
be intervention d' 
dér inter

b 	urgence au 
ut ou au cours de Pappen otieite aiguë 

. 	  rexions sur ia a p
to
rostatectom

siemédi
ie•  ?!e 	

upançaise 	 
co- N,gal

sur une
en Guyane fr 

"mectrothéranie du goitre exoPh- t4i  u 	=- tes 	 4 e . ............. . 
o-
.. _ ro n_ ..... . . chiauencipathies 

tracheb gués infantiles et leur trai Dlement. à la Bourboule e 	 une station thermale des Pyrénées L ariégeoises : Ax-les-Thermes 	 a cure t
hermale de l'atonie gas- trique 	

.... 	 44  ts 
juridi" et fiscales .. . - 1, 

tel-A  illon-11 age 	 
rnient ydrominéral de PbY-  

ppaite
ertension artérielle 	 °Ie et ars enic  à 

le Bourboule. ' 	 

SOMMAIRE 2 

Pages. Pages 
Un traitement physiologique de la 

tuberculose : l'opothérapie splé- 
PouLio,UEN. 403 nique 	  13111.E. 462 
GUICMEmi.suE. 106 Congrès de médecine et de phar-

macie militaires (communication 
Snvoulté 111 du docteur FOVEAU Dr, COI R■IELI.ES). 476 

Humage et inhalation (an aly se).. . . B A 4) 476 
126 Livres nouveaux 	 

Bibliographie médicale 	 XD.1.V.ERS. 
478 
178 

Thérapeutique pratique 	 480 
VALET1 Pi 30 Nouvelles 	  X.  480 

HONA•OUs. 4,50 
SUPPLÉMENT 

L'homme changé en oie (trad. Ph. 
HI VERT. 462  	Chr. A\ cp. 433 
Me JE AN-LETORT. 454 Livres nouveaux 	 442 
BARRAUD. 458 Revue des Livres 	 DIVERS. 411 

Tribune professionnelle 	 X.. . 411 
RAGAINE, 460 Variations mensuelles du cours des 
HOUDRY. 462 changes 	  X 417 

911 . 4 re
production des articles dè la Gazette médicale du Centre et de la Gazelle 1.7 

indication d'origine et du nom de l'auteur. 
aertieles que publient les Gazette médicale du Centre et Gazelle médicale de Bretagne 

tlteertl'ance de e ces Revues, les opinions les plus diverses : aussi n'engagent-ils jamais  
Les  

manuscrits insérés ou non ne sont pas rendus. 

tédicale de Bretagne n'est autorisée 

représentent, étant donnée l'entière 
les Gazettes, mais seulement leurs 

NÉO-11HOIVINOL 
di  RHOMAYOL STRYCHNO-ARSÉNIÉ" 

NUCLÉINATE de STRYCHNINE et CACODYLATE de SOUDE 
en injections rigoureusement indolores 

pour le traitement rationnel et rapide de toutes les 

AFFECTIONS, INFECTIONS et CONVALESCENCES 
tributaires du PHOSPHORE 

de la STRYCHNINE 
et de L'ARSENIC 

Laboratoires du Dr M. LEIPRINCE, 62, Rue de la Tour, PARIS 
UE8712 Du COMMERCE SCIEZ, Ne 7164. 



1 
P. 

— 402 — 

Laboratoires FOURNIER FRÈRES 
26. Boulevard de l'Hôpital , PARIS (5” 

LES ENDOCRISIN ES 
EXTRAITS OPOTHÉRAPIQU ES TOTAUX 

T OUTES  glandes, tissus, organes, uh I isés en opothérapie 

1PEIAD§Pkille5 

Thyroïde. Ovaire, Hypophyse , Orchitine ,Surrenale Caches: Foie , Rein , Mamelle , Rateancreas • Thymus 
P Moelle osseuse , Placenta , Parathyroïde . 

y, Th roide . Ovaire, Surrenale Hypophyse ,Orchiiine, Comprimes: 	 pluriglandulai•es M 
Pluriglandulaires F 

Thyroïde • Ovaire. Hypophyse ,Orchitine, Surrenale, 
Ampoules 	Hypophyse lobe posterleur 

S.HA.( hypophyse , surrenale adrenaline ) 

Associations:  Pluriglandulaires M ( sexe masculin ) 
Pluriglandulaires F ( sexe féminin ) 

Dose moyenne : 1 à 3 cachets par jour 

1101AMIL 

la 1E11E1% 

Amie MMES 

CATARRHES - - — UN TOUS LES SOIRS — 
VÉRITABLE VERITABLE A NTISEPSIE DES VOIES RESPIRATOIRES 
'INTÉGRITÉ DES FONCTIONS GASTRO-INTESTINALES 

SUPPRESSION DES TRANSPIRATIONS NOCTURNES 
N 

DIMINUTION DE LA TOUX ET DE L'EXPECTO RA°  

REGRESS1ON DES SIGNES STÉTHOSCOPIQ UES  

AMÉLIORATiON DE L'ÉTAT GÉNÉRAL 
INOCUITE ABSOtUE 	RÉSULTATS IMMÉDIATS 

Laboratoire des 
L. MATRAY, AUBIÈRE (P.-de -Dg 

—  Echantillons et Littérature 

TUBERCULOSES 
-SUPPURATIONS BRONCHIQUES SUPPO-CUIVROL 

8RONCHITES CHRONIQUES • 	é base de Sels de cuivre, de Cholestérine, de de clona- 
mats, princices actifs du Baume du Pérou. 

R. C. Clermont-Ferrand : 

TRAITEMENT 
PAR VOIE BUCCALE 

des SPIROCHÉTOSES : Syphilis, Pian ; des ASSOCIATIONS PUSO-SPIRILLAIRES 

Angine de Vincent ; de la DYSENTERIE AMIBIENNE, 

des LAMBLIOSES, de la SYPHILIS HÉRÉDITAIRE PRÉCOCE et du PALUDISME 

PAR LE 

Smc Ira.7 .ze‘. 1={. 	c I.... 

Le S'FOVARSOL est présenté: 
a) — pour les Adultes : en flacons de 14 et 28 comprimés dosés à 0 gr. 28 de produit actif par comprimé. 	_ tif par 

— pour la Thérapeutique infantile : en flacons de 200 comprimés dosés à un centigramme de produit au comprimé. 
rap -rÉFIA TITRE sun. t>nmArrou 

1s 3°). Les Établissements POULENC FRÈRES — Société anonyme au capital de 60 millions de francs — 86 et 9 9  rue Vieille-du-Temple, PAR- 
( 
' 

R C. Parie 5386. 

(Acide Oxyacétylaminophénylareinigue) 

Adopté par les Ministères des Colonies et de la Guerre 
PRÉSENTATION 



403 

DES STATIONS HYDRO MINÉRALES, CLIMATICÉUES & BALNÉAIRES CaLLABORATEURS 
Stations 

Hydrominérales 
4

•
10,, 

... 	CIIESEE AU 
.. 1)ABLIEL 

44ealherIze,.. Ç BONAFou s  
 (BOTES 

11414 
l'In-de-Bigorre 	EZECH 

( DE VILLEJENTE 

eein41eeleq .  OT ne.. 	°il:TEE; 

ilategu 	Quisse; E 

11141 	
.......... Rosis E 

te.• 	 ( André CLAISSE 
( DAUSSET 

tiOttei, 

COMPIN 
(PIATOT 4111.44. ,. 

irelatbaBit • TRIBU 

Dsx 
• 

. 4 .. . .. • • • 	d'Arbois de Jubsinville 

ARGENGAUD 

CORONÉ ^ FLORIN 

ti4Oete abOÉ12 é fie 

Châtel-Guyon... 

Chaudesaigues 
Contrexéville 	 
Divonne. 	 
Eaux-Bonnes 	 

	

Evaux-les-Bains 	 
Evian 	 

La Bourboule.... 

La Preste 	 

	

La Roche-Posay 	 

Lamalou 	 

Luchon 	 

AINÉ 

BROUSSE 

MATIGNON 

RIBEROLLES 

Saint-René Bonnet 
BESSON 

 N. VIEUX 

SEMPÉ 

GR UZU 

( LÉVT-DARB AS 

( SOULIER 

BID  uRoY  E 	-DECHAUX 
?TIMO

N  ON 

 

RONCIER 

VALETTE 

LABAN 

BARDET 

RA GAINE 

rESTUT 
‘ C &M'Y 

( FAURE 

BAQUE 

DUTECH 

GERMES 
MOUE ÉPI' 

Peton 
PETTOUR RA U 

PIERRHUOUES 

SOUILHÉ s. 
et trah  elaier recommandant de no tre Revue, trouveront toujours le meilleur accueil auprès de nos 

y Guérin de Sosslondo 
PERPÈRE 

DE.SE URE 

( MACÉ DE LÉSINAI 

Félix BERNA RD 

HE TE ET 

ELEITZ 

SIOUGEOT 

RICHARD 

Rocn ER 

Sail-les-Bains.... BOITEUX 

Saint-Amand-les-Eaux DullOT 

Saint-Gervais.... MALLEIN 
Com« 

Saint-Honoré . 	SÉGARD 

SILVESTRE 

Saint-Nectaire... eBANE 

 Saint-Sauveur biseriez 

Salies-de-Béarn... U.".y.LARD-HuA RD
ANAUD  

BOUTEILLER 

t DE FORRET  

GLItNARD 
(A/REGARD 

( GUYON SEAU 

er. 

II.— Stations Climatiques 

Berck-sur-Mer., ( CALOT 

 CstvE 

ANCIBURE 
Cambo-les-Bains.; COLBERT 

'‘ Jean TROTOT 

Cannes.. 	 
( CARUETTE 

BAYLE 

Hyères 	  PIERRHUGU EO  

Le Croisic 	
 

FA LLIS 

( COUDA» Menton 	 
MATuaii 

N 	 
LABAN 

ice 
 

NACHMANII 

SOULIER 

Danjon 	 ... Robert DUBOIS 

III. — Stations Balnéaires 

Biarritz 	 André CLAISSE 

Châtel-Milon 	 BARRAUD 

La Saule 	 MOREAU-DEFARGE 

Education physique (Stade de l'Océan) 

Mont-Dore 	 

Néris 

Plombières 	 
Pougues 	 

Royat.. 

Luxeuil 
Bilera. 	 

es. cour tous renseignements m Caux ou' s désireraient n emand 

Uriage. 

Vichy 

Vittel  

correspondants des stations hydrominérales, 

DE L'INTERVENTION D'URGENCE 

au début ou au cours de l'appendicite aiguë 
Par le Docteur POULIQUEN (de Brest). 

Le ttra iterrrent 
 

de l'appendicite à chaud a été tellement 
clieli les sociétés savantes qu'il peut paraître fasti- 

éTde;:e venir encore en parler. Cependant, si en principe éslo
Tns et chirurgiens sont convertis aux théories de 

kléciec- il faut reconnaître qu'en pratique beaucoup de 
débat „nis 11 °nt pas encore fait opérer un seul malade au 
Illoin s  cille, parmi les chirurgiens, il en  est de plus ou 
cltle ehinterventionnistes. Il me paraît donc intéressant 
t4axe-sT,1-ei exposent leur opinion dans les journaux régio- 
illts une question où la collaboration des uns et des doit  4t si 

gra  erre st intime et où la responsabilité de chacun ce nde Si 
44%8  aiPP etains médecins ne sont pas encore intervention- 

endie8,t parce  qu'ils n'ont pas assez peur du « drame 
-ca'a e )), eils s'imaginent très rare, 

lamais 
 q'ils ont PrQuPetir de I .:opération à chaud qu'ils n'ont j 	vu °)nbeier. In

versement les chirurgiens ont été plus vite 
;49nitél cieePia, 

 
Parce qu'ils ont été obligés de reconnaître la bé- 

ereible

r  `

°Pération et qu'ils ont assisté plus souvent aux Pers 8  c 
1ell
omp lications de l'appendicite. 

1›,  (3111
ement, de uis la g, j'ai été a ' 85 fois 

c°InP licationi: survenues
uerre 

 au cours 
duppele 

 traitement 4 fo . lp 	IS ou  
on 	localisées Petzl; P r des péritonites llisées, 'ettlaires 	 c'est-à-dire abcès 

10 fois pour des péritonites généralisées, presque in 
extremis; 

32 fois pour des péritonites en évolution. 
L'abcès appendiculaire n'est certes pas très grave et une 

simple incision suffit en général pour amener la guéri-
son ; mais il nécessite des soins prolongés, au cours des-
quels des complications peuvent survenir. 

Sur les 44 que j'ai opérés, j'ai eu 3 morts : une vieille 
femme qui a fait des complications pulmonaires, une 
jeune femme qui a succombé quelques heures après l'opé-
ration et enfin un jeune homme auquel j'avais ouvert it 
la cuisse un abcès gazeux descendu le long du spoas. 

Quinze fois j'ai pu intervenir par le rectum, mais les 
29 autres malades ont été opérés par incision de la fosse 
iliaque : ils ont longtemps suppuré, plusieurs doivent 
avoir conservé une éventration et une malade est encore 
fistuleuse. 

Les 10 malades que je classe dans la catégorie des péri-
tonites généralisées m'ont été amenés dans un état tel que 
l'on pouvait hésiter à opérer : ventre de bois, pouls misé-
rable, facies caractéristique. Aucun ne paraissait à même 
de faire les frais d'une opération sérieuse. 

Je n'ai insisté qu'une fois polit' blation de l'appendice, 
les autres fois je ateetiis contenté de drainer, 5 fois à 



qu'à l'étranger et qui n'accusent môme pas I de epnr 

talité. 
Pour moi, j'avoue -honteusement n'être venu que to 

tard à l'opération du début, si bien qu'Avant avril 
je n'avais encore pratiqué que 4 opérations précoasi 

, 

succès d'ailleurs. En revanche, depuis un an, soi t le°; 

 nous avons pu

prPerre, 
sonnellement, soit mon associé le docteur de La Marn-  

Tous ces maladeS
faire 

 ont guéri et je n'ai 
pas reeco.. atré en  22. 

moindre difficulté opératoire, sauf chez une jeun e  ro  
tout à fait anormale du fait de son obésité (98  kilere  
à 

Nous
ans 

 avons opéré 20 fois à domicile et 5 fois 
nique. 

 
1.7 	). 

En général, nous avons trouvé des appendices ge'delice 

gescents, quelquefois pleins de pus. Une fois rapPel°, pé. 
était tellement tendu que, lorsqueje l'ai ouvert ale- O.er 
ration, le pus a jailli au moins à un mètre de ne da, 
geant la figure et les cheveux d'un assistant. La crisfiewie 
tait de 17 heures et ne paraissait pas très aiguë. Le e. 

 a 
Sauf les 4 ou 5 fois où j'ai

sgpp 
 cru devoir drainer à ceef sefaidtee 

 guéri en huit jours sans  uration. 

la présence de pus dans le péritoine, la guérison arfroid 
par première intention comme dans l'appendicite  s 

it_a 
quelques inconvénients 

énormes de l'opération  4_t 
 P Oui, mais très peu -  ebet 

Peut-on faire une erreur de diagnostic ? Ou''t sur 

l'adulte, mais difficilement chez les jeunes; 9 r, eneis  fré" 
43.0  au-dessous de 20 ans que l'appendicite est la 
quente et la plus grave. D'ailleurs l'erreur n'ea lit cbei 

:Mirs préjudiciable au malade, loin de là. Une une 
une jeune femme, j'ai eu l'impression d'avoir 

fe "  

opération inutile, l'appendice paraissant sain; ais (teint
autre fois, chez un jeune homme que je crnYal s ad roite 

d'appendicite aiguë, j'ai trouvé dans la fosse iliarlue.,b  épi' 

une anse grêle déjà noirâtre, étrangle par une bril ;irce  
ploïque, et il m'a suffi d'un coup de ciseau polir gt1 

malade qui était sûrement perdu avec up treille: or 
dical brun (de Tunis) vient de citer plusieur s  tatioe 
logues où l'erreur a été favorable aux malades ,  ni/ratina 
Ayant décelé ou ulcus perforé ou une Pere 

 typhique, etc...Me! 
Une antre objection des tempor i sateurs, c'es le 

c° 
rr a o 

d'aggravation du fait de l'opération. Certes ,  aii,,,tfrall 
 l'intervention, on peut exceptionnellement faire çc'7 n  pd 

appendice plein de pus, mais dans ce cas il faut de 
mettre que l'organe était sur le point de se Perfere, acné' 
Même et que le seul inconvénient de l'accident es" 
nesSiter un drainage. a  05 1 

Un inconvénient incontestable est que la Par°.
; 
 -À" Cee  

aPP" 

à 011  chances de suppurer après une opération 	41%1 or 
Peu  de chose, surtout si l'on pense que les P iite ,,,,61

'n 
 

; te 
purent sont les cas graves, et qui vraisemblanie'„die 

raient évolué spontanément soit  vers l'abcès  
laire, soit vers la péritonite généralisée. 	

e9 
;in 

un  r 
 g 

Les inconvénients sont, somme toute, si niin,, sft' 
médecin ne doit avoir aucune peur de prendre i'ore  ne . 

 sabilité de parler de chirurgie. Il encourt une res' 

— 404 — 

l'Anesthésie Loode, b fois sous chloroforme. Neuf sont 
morts, un a guéri. 

La plupart paraissaient avoir eu des crises sérieuses 
d'emblée, mais deux fois au moins l'aggravation s'était 
produite subitement chez des enfants qui paraissaient avoir 
une crise bénigne. C.es morts sont de vrais drames et d'au- 
tant plus navrantes qu'aujourd'hui parents et médecins 
savent parfaitement que la guérison est presque certaine 
avec l'opération précoce. 

En réalité, la guérison est même obtenue presque à coup 
sûr si on peut intervenir assez tôt après le début de la 
complication. 

J'ai été appelé ainsi 32 fois pour des malades qui, vers les 
troisième, quatrième, cinquième, sixième jours, venaient 
de présenter des signes d'aggravation : augmentation 
subite ou reprise des douleurs,ou reprise des vomissements, 
ou accentuation de la contracturé abdominale avec dou-
leur 4 gauche, ou changement de facies, etc. J'ai opéré 
d'urgence ces 32 malades qui ne paraissaient plus pou-
voir guérir médicalement, mais dont même les plus tou-
chés semblaient pouvoir encore supporter une opération 
radicale. Chez tous j'ai trouvé des lésions à peu près iden-
tiques : appendice gangrené, presque toujours perforé, 
calcul stercoral, pus dans le péritoine et le bassin : 11, ont 
été opérés dans une salle d'opérations, 21 à domicile, 
dont 4 en pleine nuit pour pies complications à débet 
dramatique. Vingt-neuf fois sur 32 j'ai pu enlever l'ap-
pendice. J'ai toujours drainé. J'ai eu l'impression que, sans 
l'opération, A peu près tons ces rrialAdes seraient morts de 
péritonite généralisée ; avec l'opération, j'ai obtenu 29 gué-
risons et 3 morts. Une fois il s'agissait d'en bébé de deux  
ans chez lequel j'avais hésité entre le diagnostic d'invagi-
nation çt celui d'appendicite, ce qui m'avait amené malheu-
reusement à faire une incision médiane, çVuit. opération 
plus laborieuse et mort de shock. Une autre fois il s'agis-
sait d'un enfant de 13 ans que j'avais opéré la nuit dans 
une ferme. Mieux surveillé, ce malade aurait probablement 
aussi guéri, car il n'est mort que vers le dixième jour après 
une amélioration post-opératoire. Une troisième fois un 
enfant est mort de pleurésie purulente survenue 8 jours 
après l'opération. 

Cette statistique de 29 guérisons sur 32 péritonites en 
évolution est peut-être heureuse, car pluSieurs opérés 
n'ont guéri que tout juste, mais elle ne fait cependant que 
confirmer ce que ne cesse de répéter Témoin, à savoir 
que, convenablement opérés, presque tous les malades de 
cette catégorie doivent guérir. 

Cette notion est capitale, car si l'opération de l'appendi-
cite compliquée, perforée, est peu grave, combien bénigne 
doit être l'opération de début, c'est-à-dire l'opération faite 
dans les premières heures (dans les 36 heures environ), 
alors que la lésion est encore endo-appendiculaire 

En réalité, elle est aussi simple, aussi bénigne que celle 
de l'appendicite à froid, elle est même plus constamment 
facile, car il n'y a jamais ici d'adhérences, tandis que dans 
les appendicites opérées à froid on rencontre quelquefois 
de ce fait des difficultés terribles. Aussi ne faut-il pas s'éton-
ner de la beauté des statistiqueS publiées tant en France 
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lité autrement plus grande en se taisant, car si par mal-
heur une complication survient, le client qu'il a eu peur 
d'effaroucher ne manquera pas de lui reprocher amèrement 
sa conduite. En Angleterre, où l'opération à chaud est ad-
mise par tous, un médecin vient d'être poursuivi pour 
avoir fait opérer trop tard un malade atteint d'appen-
dicite. 

A quel moment faut-11 opérer ? Témoin, Brun et 
quelques autres qu'on qualifie « d'outranciers » disent 
que toute appendicite doit être opérée sitôt reconnue, 
quelle que soit la date de son début. 

Personnellement, comme beaucoup de confrères, j'es-
time que si l'on est appelé après la quarante-huitième heure 
et qu'il n'existe aucun symptôme alarmant, il vaut mieux 
attendre la résolution de la crise.  • 

Cependant, à la campagne, je conseille, du moins pour 
l'enfant, de faire opérer dès la première visite, quelle que 
soit la date du début, à moins qu'on ne constate un plas-
tron manifeste. 

Si l'on n'a pas été appelé au début ou que l'opération 
pour une raison quelconque n'a pas été iécidée, que faut-
il faire Surveiller le malade de très près, empêcher les 
parents de le purger et n'avoir qu'une confiance très mi-
tigée dans le traitement médical. S'il s'agit en effet d'une 
forme grave, avec gros calcul stercoral, la vessie de glace 
ne peut faire que l'effet d'un emplâtre sur une jambe de 
bois. Il faut donc s'astreindre à voir le malade deux ou 
trois fois par jour, car la perforation peut se produire d'un 
moment à l'autre et dans ce cas l'urgence est extrême. 

Gosset, dans un article de la Presse médicale de 1919, a 
parfaitement décrit les signes d'aggravation : il insiste par-
ticulièrement sur la reprise de la douleur, sur l'extension .  

de la contracture abdominale, sur la reprise de la  flèv.te. 
sur la reprise des vomissements, sur l'altération du face 
et il conclut « qu'en présence de l'un des signes d'ag9 
vation aucune considération ne doit Mire retarder rade 
opératoire ». 

En résumé, ne pas hésiter à conseiller et même à MS'  
ser carrément à l'opération au début d'une crise d'aiaftee. 

 dicite aiguë, et, en cas d'aggravation, ne pas perdre p° 
 instant (1). 

Où faut-il opérer ? Il est évident qu'on travaille dalleddée 
meilleures conditions dans une salle d'opérations ,  et ati ci t 

 but d'une crise le malade est transportable. Mais, en eau t 
péritonite, le transport devient dangereux et mieux  : r 1 
intervenir sur place, quitte à faire transporter plu s 

 l'opéré si les soins deviennent compliqués., dee 
On peut parfaitement pratiquer une opération ear op 

dicite à domicile, à condition d'avoir un bon aide- e 1  dis. 
outillage et un bon éclairage (la lampe frontale est Inn  er  
pensable), J'ai opéré ainsi 21 appendicites rierfe réesimile, 
19 guérisons et, soit moi, soit le docteur de La Ma rti-  
20 appendicites au début avec 20 guérisons.„ ation 

Certes l'opération à domicile exige une orgen",„- en i5 
spéciale et n'est pas faite pour augmenter les egan t  du 
du métier de chirurgien, mais peu importe si f lekr- 

 malade y gagne. 

les ce 

(1) Les formes foudroyantes s'observent fréquemment dans ;ego 

lèges et souvent un temps précieux est perdu dii fait que le dirose 
n'ose prendre la responsabilité d'une opération sans l'autorisg•lhave 
parents. Quo de malheurs 

 
eurs seraient évités si à 1 réception deep e"atitI 

liner le  nom du 
élève on demandait au père de do e 

chiral:l:1lede. 
désirerait voir appeler en cas d'opération 	apPee- 
ostéomyélite, traumatismes abdominaux,  

oétira eotn urgente  n  u ir  

RÉFLEXIONS sur la PROSTATECTOMI E  
Par le Docteur GUICHEMERRE (de Tours). 

La prostatectomie hypogastrique a été pratiquée pour la 
première fois par le chirurgien américain FÜLLI.R en 1898. 
Elle passe inaperçue pendant quelques années. Puis FREYER 
s'en empare, la perfectionne et la propage de telle sorte 
que « le nom du chirurgien de Londres mérite incontesta-
blement de lui être pour toujours associé » (LEGUEU). 
Ensuite elle s'est répandue sans doute, pour le plus grand 
bien des hommes qui, depuis que le monde existe, voyaient 
leur vieillesse attristée par cette maudite prostate ; mais 
elle n'a pas obtenu la vogue qu'elle mérite. Elle ne s'est 
pas vulgarisée, en France du moins. Il lui a manqué le 
protagoniste ardent qu'elle a trouvé en Angleterre en la 
personne de FREYER. 

On a le droit de s'en étonner. N'y avait-il pas en effet, 
en France, au début de ce siècle, une école brillante et 
prospère, l'école de Necker, et un maître, Gurox, salué par 
ISRAËL (de Berlin) du titre magnifique de «créateur de l'urologie moderne p, dont le parrainage illustre eût acquis  

à la jeune opération la faveur de tous les chirurge-nene 
temporains A cet étonnement, J.-L. FAUREe lte t- 

° 
des regrets. Il déplore que GUYON n'ait pas illirerp  épée 
même la prostatectomie hypogastrique et que eet-,iitil 

 tion, « la plus bienfaisante dela chirurgie moderne ' r; At 
pas vu lejour à l'hôpital Necker. « Comment Grs de 

 s'est-il pas dit quelque jour, en examinant les P.; evrei” 
musée qu'il avait fondé, que ce serait faire (eu e; mir 
ment belle que d'enlever ces tumeurs si aiséme nt 

 cléables et de guérir ainsi' par un moyen rapide, et  ; a 
cette infirmité lamentable? » Le destin capriet et ",,,,ore 
refusé cette inspiration géniale après lui en avoir 8-000 
tant d'autres. Il n'avait d'ailleurs pas, dit 
J.-L. FAURE, «ces qualités maîtresses qui font les  Dr& 
chirurgiens. Il était hésitant et quelque peu timide' ire ' 
pour cela sans doute que l'idée audacieuse d'extra 

 une tumeur profondément s ituée ne ger'-'
.„'

,0 1' 
dans son esprit. Et, ayant appris la technique et 1.5 
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tats de la nouvelle opération, il n'en patin pas séduit outre 
mesure et ne crut pas devoir accorder ë la prostatectomie 
naissante l'adhésion sans réserve quien dit assuré le succès. 

* * 

A la même époque on commençait à parler de l'appen-
dicectonlie et il est curieux de constater combien ces deux 
opérations qui, par les conditions dans lesquelles elles se 
pratiquent, ne sont pas sans analogie, ont eu des destinées 
différentes. En 1895, l'Acadérnie dé Médecine mit à l'ordre 
du jour d'une de ses séances la question de l'appendicite. 
La plupart deS orateurs: AelietT RnnIN f  LucAs-;CaÀàfinox-
NIÈRE, se prononcèrent contre l'opération et préconisèrent 
l'emploi des purgatifs. l'41.A.àiox, abSténtiiiiiniste dans là 
majorité des cas, conseilla pourtant l'opération polir ceri. ' 
taines formes graveà et fixa entre lé douiiênie et le quin-
zième jour le moment Opportun pour PinterVentidii. Né 
souriez pas. Ces dOctrineS, aujourd'hui tenues pour dange-
reuses, ont été défendues fi y a trente ans, dans toute la 
sincérité de leur âme, par les hoMmes les plus éniiiiênts 
de notre profession. Mais il en est des théOries comme dés livres Habeut sud Jota... Grande léçiin de prudence et de modestie ! 

Ce n'est qu'en 1899 que commence la phase opératoire 
du traitement de l'appendicite sous l'impùlsion dé DiÉO-
LAFOY (discours à l'AcadéMie de Médecine) ;  qui défend avec 
autant de conviction que d'éloquence l'appendicectomie à 
chaud. « Il n'y a pas dé traitement médical de l'appendicite, 
dit-il, le seul traitement rationnel estle traitement chirur-

' gical. » 
Les chirurgiens, pour une fois Modérés ;  n'osèrent suivre 

le fougueux médecin dans la Voie où il les conviait. Ilà 
firent, au sujet de l'intervention à chaud, des réserves, au-
jourd'hui parfaitement codifiées, mais reconnurent par 
contre avec TILLAUX, BROCA, QUÉNU, JALAGUIER, etc., l'uti- lité de l'opération à froid, qui entra dès lors dans la pra-
tique. 

Puis ce fut une marche rapide et triotnphale. Aujour-
d'hui tous les médecins sont convaincus de sa nécessité, 
les malades plus encore. Lorsque, après une crise bénigne 
d'appendicite, dont on peut craindre sans doute, mais non 
affirmer qu'elle sera suivie d'une plus grave, vous proposez 
au malade de lui ouvrir le ventre quelques semaines plus 
tard pour lui enlever l'appendice, il accepte sans hésiter, 
avec joie et non sans fierté. Et il sera exact au rendez-vous 
que vous lui donnez. Loin de redouter l'opération, il la 
désire et vous seriez irrémédiablettent perdu dans Son 
estime si vous ne la lui proposiez pas.  

abondante et rebelle' i l'Opération à froid s'appliques la 
généralité des Prbeatiques à qui vous promettez non pas ' 
comme pour l'appendicite, la suppression du risque d'une  
récidive aléatoire, niais la guérison certaine et définiti ve 

 d'une infirmité déplorable, dûment constatée et Merle 
 fatalement mortelle. 

L'opération à chaud est généralement acceptée. Le me' 
lade souffre de la rétention ou est effrayé par l'hémullaw

,
.,; • 

 Il aspire à la délivrance. Ce sont là complications Pr° ,”. 
 dentielles qui sauvent, indirectement, de nombreuses ea'e 

 tances en provoquant l'adhésion immédiate à l'interven-
don._ quand elle est possible. ose 

Mais il n'en est plus de même lorsque vous pr9 
l'opération à froid.Quel que soit votre procédé d'eNle si 
lion des nécessités opératoires: manière forte ou Pie

e  

A 
de douceur persuasive, l'effet est tOnjours foudroyànt.,'„ 
lieu de là sérénité presque joyeuse du futur opéré çllee"e: 
dicite, c'est chez le prostatique l'angoisse et l'anéfiflif.re 

 laient. Se faire opérer ! Il ne l'aurait jamais cru aèêg;  
Et quelle opération ! La plus terrible de .1a uhir2fres  i 

 Pour légitimer ses craintes, il invoque les mânes iu7
i
;;0 . 

dè Gallieni et d'IIenri Poincaré, victimes de la Pru, >481itt:Ze-D. 
Mie. L'exemple heureux et non moins célèbre de "If 
ceàu que vous lui opposez du tac au tac ne parvient r" ie  
le rasséréner. Delongues réflexions et la renContre Ment 
dé quelque preStatectoniie Miiitarit de Santé le rireg, 
parfbis à une appréCiâtibh plus juste dé prni)tê,Lent 
Mais trop iffitteht 	teilferrhe ditiiS son elentr' 
aveugle et, entraîné par l'évolution inéluctable de se 1110 , l  
il se laisse glisser passivement de la rétention dan s 'Llt ; ;08 
tension, de la distension dans l'infection et de l'iul' 
dans l'urémie où raitra condit si1 

Et cette opération que J.-L. u FAURE appelle « la cuel'elléa
e 
. 

la plus bienfaisante de la chirurgie mdderne» nese e lit 
rise paS: Loin d'avoir connu le succès triomphai c1L-8'; 
pendicectomie, c'est à peine si, en vingt ans, elle ad  
du terrain. il existe bien des régiblià Où la éôiii4 °13  ace 
succès provoque, comme on dit à Moscou, la pe ste, 
d'une « cellule interventionniste • mais, en règle gé néra 

 le prostatique redoute l'opération, la repousse tant: las 
n'est pas incité parla douleur et l'inquiétude aux dee- 
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Comme le tableau change lorsqu'il s'agit de la prostatec-

tomie ! Les circonstances cliniques sont cependant com-
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dicite, à opérer d'urgence, à chaud ou, au contraire et c'est 
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extrêmes et s'y résigne souvent trop tard, lorsque des com-
plications locales ou l'altération de l'état général en ag-
gravent le pronostic. 

Pourquoi ? 
.e  

D'abord parce qu'il s'agit de vieillards au moins sexa-
génaires, qui s'imaginent, à tort, qu'à leur âge on n'est 
plus apte à supporter une opération. Ils ne croient pas, 
d'ailleurs, que cette intervention puisse leur rendre la santé 

•qui, depuis quelques années, les abandonne inexorable-
ment, par le fait de l'âge, pensent-ils, autant que par les 

' progrès de la maladie. De plus, l'intoxication urinaire et 
l'urémie latente, en déprimant leur cerveau, les rendent 
craintifs et hésitants. Enfin, la crise de croissance de la 

, prostatectomie est due, pour une bonne part, au manque 
de foi des médecins. Beaucoup restent encore sceptiques 
sur l'efficacité durable de l'opération, sur la simplicité de 
ses suites, ou se laissent influencer défavorablement par le 
souvenir de quelques cas malheureux. Ils ne trouvent plus, 
dès lors, à opposer à l'inertie et à l'indécision des malades 
ces arguments percutants qui, nés d'une conviction sincère, 
emportent toutes les résistancest 

Les résultats immédiats et éloignés de la prostatectomie 
sont pourtant parmi les plus brillants qu'on puisse observer 
en chirurgie. Tous les symptômes, toutes les complice 
dons si variées et si douloureuses de l'adénome prostatique 
disparaissent comme par enchantement après l'opération. 
Les plus anciens rétcntjonnistes, en proie depuis dcs 
années au supplice de la sonde, retrouvent d'emblée la 
miction ; la contractilité vésicale reparaît, entière, au bout 
de quelques semaines ; les reins distendus reprennent leur 
fonctionnement normal et, à l'obnubilation intellectuelle 
que provoquait l'urémie, succède une lucidité d'esprit qui 
étonne et ravit les opérés. Les fonctions génitales, abolies 
par la maladie, acquièrent, sans l'intervention des greffes 
de Voronoif, une vigueur nouvelle et accrue; enfin les ma-
lades, précocement vieillis par la souffrance et l'intoxica-
lion urinaire, éprouvent une sensation de rajeunissement. 
Et contrairement aux opérés de l'anus, souvent vindicatifs 
et dont Pozzi„GMNARD et d'autres moins connus ont 

• éprouvé la rancune meurtrière, les opérés de la p'rostate 
vouent à leur chirurgien une durable reconnaissance. 

SOLUTION au millième 
'GRANULES BLANCS ' 

au 1/4 de milligr. 
^NANULES ROSES 

au 1/10• de milligr. 
AMPOULES au 1/4 de milligr. 
AIUMULES au 1/10.de 

65. ,out. Porc-Rot. , Parle. 

Est-ce à dire qu'il n'y ait jamais d'ombre à cet 
Tique tableau et que, dans le paradis chirurgical des P; 
tatiques, il y ait autant d'élus que' d'appelés P non iat; 
doute. Comme toute opération chirurgicale, la Pr°elatiere 
tomie a ses risques, mais ils sont beaucoup moin s 

 qu'on né le croit généralement. La première statistient 
FREYER accusait, sur 432 cas, 7 0/. de mortalité. P1115134 

LOUMEAU a publié deux statistiques : l'une de le ca s a ie' 
 10,5 de mortalité, l'autre de 84 cas avec 6 Defelfàf 

 chiffres sont restés sensiblement les mêmes avec de Iroffit 
 variantes suivant les opérateurs et surtout selon lees  ce 

lades opérés. D'après MARJ0Y, en tenant conte " e 
 deux facteurs, la mortalité varierait entre 3 et 14  ussi 

Mais, si les statistiques sont éloquentes, elles sen t abat 
 brutales et  à être commentées. Elles e ng li  i° 

11  0 
01- 

en effet plusieurs catégories de malades qui ne see.„,,, 
lement comparables entre elles. -L'âge d'abord coin' 
une première sélection. Tous •les urologistes eut Celle 
qu'avant 62 ans la mortalité opératoire est à peu près are 

 Passé cet âge, elle est encore très peu élevée chez né. 
 tatiques récents ou non infectés qu'une crise alge'„,- ide• 

tention ou une dysurie insupportable amènent au 
cin avant que l'état général ne soit lésé.. 	pros' 

La mortalité opératoire sévit surtout sur les vieux 
tatiques qui font depuis de longues années usag e 

 sonde et chez les rétentionnistes distendus. albé.  
Les premiers, soulagés dès qu'ils souffrent par de- ,cd30 

térismes de plus en plus fréquents, ont vécu longtele, r peu 
une sécurité trompeuse qui leur a fait d'ailleurs nég ligpoi. 
à peu les indispensables précautions antiseptiq ue,e.'de ,iS 
un beau jour, ils ne passent plus. Vaincus par l'obn i-

1 
 neol 

déposent les armes, c'est-à-dire la sonde, el r'71, 00 1 
 l'opération. Mais pendant ce temps ils ont vieil

l: e
»ialeel 

laissé passer l'âge où l'opération est toujours bell'' 
laissé s'installer l'infection qui la rend redoutable .  

Le pronostic est encore plus grave chez les 0'W 
Çe sont eux aussi de vieux prostatiques impénite nts  toit 
ont repoussé de longue date toute proposition ope'rdel 
Lorsque enfin ils se décident, il est souvent trop „tao ta a 
chez eux la simple cystostomie qu'il est de règle l'iàttig 
quer d'emblée, à l'exclusion de tout sondage, fel-  
con 

E
ti
n somme, et l'on 
ngent de mortalité

pouva 
app

it s'y a
réciable.

ttendre, la chanre e (l e  ; 
- o rgl 

la prostate est soumise aux mêmes lois que la elles q ue 
des tumeurs : les résultats sont d'autant naelli ellif  pog' 
l'opération est plus précoce. Et dans le nag 

Académie de _If ecteetne ad PO°  

Prix Orfila (6,000  fa 
Prix Desportes. 
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occupe, ils sont définitifs, car l'adénome prostatique est 
une tumeur bénigne qui ne récidive pas. 

Indications opératoires. — L'adénome prostatique est 
une tumeur primitivement bénigne, mais susceptible de 
dégénérescence cancéreuse ; tumeur qui entrave, au début, 
le fonctionnement de la vessie et dont le retentissement 
ultérieur sur le rein entraîne, à plus ou moins longue 
échéance, la mort par infection ou par urémie. Il semble 
donc que, la tumeur une fois constatée, l'ablation en 
,devrait être la règle dans tous les cas, comme l'est l'hys-
térectomie pour le fibrome de l'utérus, réplique féminine 
de l'hypertrophie prostatique. Il n:en est pas tout à fait 
ainsi, pour le moment du moins, car nous ne savons pas 
si, dans quelques années, de nouveaux progrès dans la 
technique et dans les méthodes d'anesthésie ne permet-
tront pas d adopter cette intervention systématique qui se 
contente aujourd'hui d'être simplement logique. Si nous 
n'en sommes pas encore là, du moins pouvons-nous cons-
tater que, depuis vingt ans, l'audace des chirurgiens a fait 
plus de progrès que la soumission des malades. Au début, 
les indications étaient, en effet, très restreintes. On n'opé-
rait pas dans la première période du prostatisme, ni dans 
la troisième : période de rétention avec distension qui cons-
tituait un noli me tangere. Dans la deuxième période : 
rétention chronique sans distension, « la question de l'in-
tervention se pose, dit Porissort, et doit être résolue dif-
féremment suivant les circonstances. Si le malade a le 
temps et les moyens de se sonder régulièrement et asep-
tiquement, il peut se contenter du cacheter life des Anglais ; 
dans le cas contraire, il sera indiqué de pratiquer l'opéra-
tion. » 

Les urologistes aujourd'hui sont beaucoup plus entre-
prenants. Pour LEGUEU et PAPEN, la prostatectomie est in-
diquée dans tous les cas d'hypertrophie prostatique. « A la 
première période, elle s'exécute dans les meilleures condi-
tions; à la période de rétention simple, elle devient néces-
saire ; à la période de rétention avec distension, elle est 
indispensable. » MARION, tout aussi catégorique, s'exprime 
ainsi : « Actuellement il ne s'agit donc plus de donner des 
indications à la prostatectomie... il faut préciser les contre-
indications à l'opération. » 

Telle est la doctrine: dura lex sed lex. 
En pratique, nous ne croyons pas que la prostatectomie 

doive être nécessairement imposée à tonales prostatiques. 
Certains d'entre eux restent indéfiniment à la première 
période. Les symptômes qu'ils accusent : retard de la mic-
tion avec faiblesse du jet, pollakiurie nocturne, etc., ne les 
préoccupent pas outre mesure et ils les considèrent le plus 
souvent comme les compagnons inséparables de la vieil-
lesse. A ceux-là on peut soit conseiller l'opération, qui est 
à coup sûr excellente et sans danger, soit accorder le béné-
fice du sursis, tout en observant cette expectation armée 
très en honneur autrefois et que l'audace grandissante des 
chirurgiens a éliminée peu à peu du vocabulaire chirur-
gical. 

A la deuxième période, de rétention incomplète, les 

troubles sont plus accusés. Les besoins d'uriner son t  7A ., 

quents de nuit .et de jour ; la vessie conserve unrée"' 
variant de quelques centimètres cubes à I litre et qui 51 ; 

fectera par les sondages même les plus correelerae,11, 
exécutés. La fièvre survient par accès espacés, des troubilei: 
digestifs se dessinent et l'état général commence à ecp, 
ner. A ce moment, la prostatectomie est nécessaire• 
dans ce cas, elle doit être pratiquée en un seul te°1„/):. 
C'est à tort en effet que certains urologistes ont Une  'n' s , 

dance à étendre de plus en plus les indications de la P rwp s t 
tatectomie en deux temps. Cette méthode, excellenleid'e, 
quelquefois obligatoire et elle permet, chez des gn aleloo 
intoxiqués .et affaiblis, de rendre possible l'opération dari 
que tout espoir semblait perdu. Mais ce n'est et lie vi 
être qu'un pis aller. Elle ne db , ise pas en deux ls g fia

. de l'opération comme on l'a prétendu. Elle impose duo 
traire aux malades deux risques opératoires au lie rail 

 
, ra il 

et, si elle rend la deuxième opération possible, ell e lanhp 

aussi plus choquante. Enfin elle inflige aux mala des:os 
sieurs mois de fistule hypogastrique dont les bo° 14;é01 0. 

sont indéniables, mais qui constitue une infirmit
é  fer 

gable, difficilement supportée et qu'il ne fau t  
qu'en cas d'absolue nécessité. A cette période d° P,',;01 
Usine où les reins ne sont pas dilatés et où l'état ge,"iioll 
est encore satisfaisant, quelques semaines de préPalti- t de 

suffisent le plus souvent à mettre le malade en "-da. 
supporter l'énucléation de l'adénome. Les exeri letnra"tion 
bituels : azotémie, constante d'Ambard. ociocen:i• Ga
maxima, phénolphtaléine, pratiqués au début el "eoli 
de l'épreuve, indiqueront : 1.° ou qu'on peut opérer ;aces 
que l'amélioration, réelle, mais encore insuffisante, 

5  ve  
site la continuation du régime ; 3^ ou que. les lést ,:écee 
s'étant pas amendées, l'opération en deux temps e s—  
sais°. yO' 

A la troisième période, la rétention est complète' t", pif 
sie distendue ; les urines sont pâles et très aboncl an 'asvoe 
suite de l'atteinte du rein et de la perte de sori nnij't  
concentrateur (Girsolv); les troubles gastriques 7u .  de 
accusés, la soif vive, le teint jaunâtre comme ce. 

 cancéreux.  t  
Ici, la prostatectomie est indispensable, mais u , 

dit de la pratiquer immédiatement. Ces orgales li fou; 
état d'équilibre instable, ne la supporteraient Pa s ' ,geol 
donc les préparer à subir l'intervention. Mais e l.nisle 
Par des sondages ? Nullement. Alors que les Mente  -dei' 

aigus et les prostatiques à petit résidu suppor te
eue 

 nt:0' 
rablement le cathétérisme, celui-ci fait courir  mis' 
distendus un péril mortel. Malgré l'aseptie la Pl iii 5

48 tieuse et la progressivité la plus prudente dans i ''',1are' 
tion de la vessie, l'état général s'altère, l'oligur ieagr>

e

0111i ' 
et la fièvre urineuse, d'abord intermittente ,  P lia:A c  ' 
nue, finit, à échéance plus ou moins rapPre;;itle e ' 
emporter le malade. Aussi la méthode, autrefois cla 101r 
de l'évacuation progressive est-elle aujourd'hui a°, P.o.isie 
ment délaissée. L'accord est unanime entre uro'°e-iicÊ 
« C'est la cystostomie d'emblée qu'il faut proll °se; riffe 
malades. » (GAUME, in Arch. de Necker.) « Le 
l'azotémie, s'il est élevé, ne constitue en aucune Ét p ies  
une contre-indication à l'intervention. » (Mi•) 	I 
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tard, après plusieurs mois de drainage vésical (dont la 
nécessité ici est indiscutable), lorsque l'intoxication et 
l'urémie auront disparu et que l'état général se sera re-
monté, on pratiquera dans les meilleures conditions l'énu-
cléation de l'adénome. 

Cependant, c'est dans cette catégorie d'opérés qu'on 
observe surtout les échecs dont s'assombrissent les statis-
tiques; mais c'est là aussi qu'on obtient les plus remar-
quables résurrections. Et d'ailleurs on devrait faire ici une 
statistique à rebours et compter non pas les décès pour 100, 
mais les guérisons pour 100. Il ne faut pas oublier en effet 
que tous ces malades, abandonnés à eux-mêmes ou - traités 
par les moyens' médicaux, n'ont aucune chance de salut. 
Ceux qu'on guérit constituent donc un bénéfice positif à 
l'actif de l'opération, tandis que ceux qui succombent 
malgré elle ne doivent pas être inscrits à son passif. Dans  

ce même ordre d'idées, MARION fait judicieusement re. 
'quer que, « sur un même nombre de ces malades 

(tétera

tionnistes distendus), il y aura beaucoup plus tr°P
ere 

 vivants au bout d'un an que de vivants non opérée 

• On ne peut donc adresser à la prostatectomie giclet 
objection sérieuse et on ne lui a opposé jusqu'ici que de s ': 
sons de sentiment. On ne saurait certes en vouloir 
malades de chercher, même contre leur intérêt, des Pis 

 textes à- éviter une opération qu'ils redoutent. Ma ts le, 
doivent être éclairés par leur médecin. Et si quelq u le , 
frère, ayant commencé par hasard la lecture de cet artieve 

 a eu la constance de la poursuivre jusqu'au bout, 
no 

espérons qu'il aura trouvé dans ces « Réflexions » des 87e; 
'être couvais 

16i-même. 
enta pour convaincre ses malades après s 

Note sur une Autopsie médico-légal e  
en Guyane française 

Par le Docteur P. SAVOURÉ, 
Professeur suppléant d'anatomie à l'École de Médecine de Rennes. 

t Mu t  
et au commerce; sur la rive gauche habitent des 
noires : ce sont les nègres boschs, descendants des es‘. 

.iives 
-en is 

hollandais révoltés qui guerroyèrent pendant deu x tcà la 
ans contre leurs anciens maîtres. Ceux-ci se livreLt3 ",uses 
chasse, à l'élevage des coqs de combat ; leurs nome' opt 
femmes procèdent à la culture, tandis que les houl es ?», 
en fait le monopole de la navigation en pirogue su r %esible 
roni, c'est d'ailleurs le seul mode de navigation tops 
sur les fleuves à cataractes qui sont dénommées en u - oss 
des « sauts », c'est celui que nous employâmes Pe 

 rendre sur le lieu ci-dessus désigné. pour 
Ces quelques renseignements sont nécessair es  a  'forêt 

comprendre tout l'intérêt de cette autopsie en plein 
et aussi pour se rendre compte des difficultés qui Y - 
inhérentes.  • 

Pour avoir une idée exacte et complète du h  
face,  de 

 pays, du climat et des moeurs des habitants, est  :°0111)s - 
 consulter les principaux ouvrages sur les GuYstice-,.; est 

traction faite des romans d'aventures. Notam ment ",4.1!  et 
et Coudreau, dans la deuxième moitié du siècle &elle-tir 
plus récemment Albert Bordeaux ont donné des des  ver 

que tions bien justement saisies de ce ue l'on peut 19-h er t 
 et étudier dans cet intéressant pays (1). 

,ch 
(1) Cnnv Aux" (J.), Voyages dans ' l'Amérique du Sud (Pans ' lie  atÀ 

1876 77). 
COUDREAU (H.-A.), la France équinoxiale, t. I; Etudes sur te e(  GetI. 

rn et l'Amazonie (Paris, Challael, 18871 • la France éq uines ial 887  

Voyage .à travers les Guyanes et l'Amazonie (Paris, Challarnel' f» 
BORDEAUX (A.), la Guyane indonnue (Paris, Pion, 1900' 

Après quelques préliminaires concernant le mode d'exis-
tence et la mentalité des habitants du pays, cette note 
comprend la copie intégrale du rapport fourni par nous 
à M. le juge d'instruction de Cayenne et un certain 
nombre d' addenda qui nous ont été suggérés par des ren-
seignements complémentaires fournis par l'instruction et 
aussi par quelques considérations d'ordre purement scien-
tifique. 

PRÉLIMINAIRES 

Ayant eu l'occasion, à la fin de la guerre de 1914-19, de 
faire un long séjour (exactement vingt-six mois) en Guyane 
française comme médecin-major des troupes coloniales 
détaché au service de l'administration pénitentiaire, j'ai 
dû procéder à un assez grand nombre d'autopsies, tant au 
point de vue scientifique qu'au point de vue médico-légal. 
Laissant de côté les autopsies purement médicales, je fie 
m'occuperai ici que d'une autopsie après assassinat qui 
peut être considérée comme intéressante, vu la région où 
elle a été effectuée (le village de Langa-Tabiki, aux mines 
d'or du haut fleuve Maroni) et aussi à cause de la menta-
ité des habitants, qui tous étaient des aventuriers, des for-
çats libérés ou en rupture de ban, à part les négresses, 
leurs concubines, les commerçants et les prospecteurs de 

, chantiers aurifères. Quelques tribus indiennes vivent iso-
lées sur les deux rives du fleuve, se tenant en marge de la 
civilisation dite européenne. On trouve aussi sur la rive 
droite du Maroni une peuplade noire : les Bonis, qui vivent 
librement à l'abri des lois françaises, se livrant à la culture 
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Au cours du libellé de ce rapport, je serai quelquefois 
obligé de donner quelques éclaircissements ; mais, pour 
éviter les phrases incidentes et les parenthèses, je les pla-
cerai au bas des pages, en renvoi. 

Tout d'abord, situons le lieu où le crime avait été perpé-
tré et où s'effectua l'autopsie : Langa-Tabiki est une agglo-
mération de cases construites en bois et en feuilles de pal-
mier, en somme des paillotes ; c'est un lieu de relais et 
d'approvisionnement pour les chercheurs d'or et les mi-
neurs descendant des placers de l'Awa ou y montant. Ce 
village est situé en face d'une île, sur la rive droite du Ma-
roni, à 120 kilomètres environ de son embouchure, exac-
tement par 5° de latitude nord et presque par 57° de longi-
tude ouest du méridien de Paris, à 250 kilomètres à vol 
d'oiseau de Cayenne qui se trouve légèrement au-dessous 
du 5*. J'étais alors en service depuis onze mois au péniten-
cier de la relégation, à Saint-Jean-du-Maroni ; les autorités 
judiciaires, après réquisition, vinrent me prendre en pi-
rogue et nous remontâmes le fleuve pendant environ 
60 kilomètres en franchissant les sauts Hermina et Langa-
Ta-Féti. 

La personne décédée dont il s'agissait de connaître les 
causes de la mort s'était, d'après la rumeur publique, sui-
cidée d'une balle de revolver en pleine figure ; l'arme avait 
été, disait-on, trouvée au pied du matelas sur le hamac de 
la défunte (1); ce détail avait fortement éveillé les soup-
çons de la police, soupçons qui ne firent que se justifier 
dès notre débarquement au village ; en effet, une négresse 
à l'oeil perçant, assise à la porte de sa case, me reconnut 
grâce à mes boutons d'uniforme et aux insignes de môn 
grade que j'avais malencontreusement conservés sur mon 
casque et ,sur ma tunique de toile. Cette personne, en cher-
chant à s'enfuir, prononça à haute voix les paroles sui-
vantes : « Il y a le médecin, ils vont trouver du plomb. » 
Elle fut tout de suite mise en lieu soir et incontinent nous 
procédâmes aux constatations dont je donne ci-dessous les 
résultats in extenso. Pendant que je remplissais mon rôle, 
la justice, elle non plus, ne perdait pas son temps : tous 
les fusils du village furent saisis (il en échappa vraisem-
blablement quelques-tins I) et toutes les personnes soup-
çonnables furent arrêtées et enchaînées. 

RAPPORT FOURNI AU PARQUET 
(in extenso). 

Nous soussigné, Savouré Pierre, professeur suppléant 
d'anatomie à l'école de médecine de Rennes, mobilisé en 
qualité de médecin-major de 2' classe des troupes coloniales 
au pénitencier de Saint-Jean-du-Maroni, sur réquisition de 
M. le procureur de la République et ordonnance de M. le 

(1) Le hamac est une couchette fort commode dans les pays chauds; 
néanmoins, en Guyane, les Français lui préfèrent le lit métallique 
avec matelas. Les Hollandais de la -rive gauche du Maroni ont adopté. 
le hamac de toile sans matelas ; les nègres, au contraire, dorment 
dans des hamacs munis d'un mince matelas avec un oreiller ; quant 
aux Indiens, ils utilisent des hamacs en coton teints au rocou et qui 
sont des chefs-d'oeuvre de travail manuel; j'ai vu de ces hamacs ayant 
quatre mètres de long qui, une fois roulést excédaient à peine la 
grOttleUr du poing,  

juge d'instruction du parquet de Saint-Laurent•du - M are : 
nous sommes dirigé vers Langa-Tabiki, petit grouper: 
bitations (1) situé sur la rive droite du Maroni, OÙ  neini 
sommes arrivé le lundi 23 avril 1918, étant accrue 
de M. le juge d'instruction et de M • le commissaire de l e 

 lice, en vue, d'après la teneur de l'ordonnance du il' 
« de procéder après exhumation à l'examen du cadavre  

si besoin, à l'autopsie de la femme Agnès X..., de rel ier:, 
cher les causes de la mort, de constater tous les indice s 'i 
crime, de faire en général toutes constatations utiles e  
d'établir un rapport en conséquence ». 

• I. Visite du lieu de la sépulture. — Nous n ejs, 
sommes fait immédiatement mener au lieu de la sépulr 9  
situé à une assez grande distance du village, au fond u'urd 
petit ravin conduisant les eaux pluviales au fleuve liera 
La décédée était inhumée au fond du ravin dans une rd.  
lion déclive, ce qui laissait prévoir, malgré douze le% 
seulement écoulés depuis la mort, une découe it41,° , 
avancée due à l'humidité du terrain et aussi à la lereP•6• 3 , 
ture, qui, dans ce lieu, n'est jamais inférieure à 35  de 

 même la nuit ; la fosse était recouverte d'un tumulus 
terre, la morte était, disait-on, enterrée la tête vers roue -a s  
c'est-à-dire au point le plus bas. A l'est du tuinulu s 

 trouvait une petite chapelle constituée par un estage°â, 
pétrole et installée par les soins de la famille (2), qu i a'  rée 
mail, et les voisins aussi, que la défunte avait été enter 
dans un cercueil. 

II. Exhumation, — L'exhumation fut fort laborisese: 
vu les conditions atmosphériques (pluie presque c°11,11i 
nuelle) et aussi grâce à la lenteur des travailleurs a 

(1) Dans le pays, tout logis possédant vérandah, portes et fen"- rie 
persiennes (il ne peut âtre question de vitrages sous ce clinnati 
le nom d'habitation, quelle que soit. son importance. Les abris f°1',, en 
de pieux verticaux et couverts seulement par un toit incliné °"0 ; 
dos d'âne revêtu de feuilles de palmier tressées se nomment car"; et 
par extension, ce mot peut prendre la signification de 
même de petite ville, par exemple le Carbet, proche de la ville de rai 

 de Saint-Pierre. à la Martinique. 
(2) 11 est d'usage en Guyane et aussi en certains pays ettr%legel 

d'éclairer les cimetières la nuit au moyen de bougies ou de 
placés autour de la croix centrale ; les sépultures isolées sont tend)

i

; 
d'une minuscule chapelle adjacente abritée sous un récipien t 

 conque, au pied de la croix ; les passants y allument quélfilles,"-inl 
beaux, certains même déposent au •pied de la tombe des ines te,,; 
jours anniversaires (repas des morts, en usage chez d'autres pee:el 
ces mets sont contenus dans des vases de n'importe quelle for 
dont le plus souvent le galbe caractéristique révèle leur utilisatlei 
pour certain usage de nécessité. Les libérés et les évadés aPP releee 
d'ailleurs grandement cette « manne » de la forêt et en font rie' 

111•1111111•■ 	  

0.00,111. et 010.111.141111 

1,1 ,6 ,411.'1re SCHMIT 71 . Ruo■ Sainte•Anne Il PARIS , 
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cette h 
-esngne répugnait visiblement et qui, à mesure que 

'rean avançait, étaient incommodés par l'odeur spéciale 
aux chairs en putréfaction. Cette exhumation fut faite au 
inivatin ' 'ers 8 heures. Lorsque les ouvriers arrivèrent au a„  

du cadavre, après avoir enlevé fine couche de terre 
aviron 1',60 d'épaisseur, l'on put constater que la dé-Pouille était bien enfermée dans un cercueil en bois « gri- 

b,,e113ns  "'.; l'un des bois les plus communs de la Guyane, . y  
Par leasleur parce qu'il est très friable et facilement attaqué 
forcie insectes et les moisissures. Ce cercueil était de 

, dite « châsse », c'est-à-dire avec couvercle simulant 
'c'l en dos d'âne présentant un seul angle supérieur, 

1Position favorable à la pénétration de l'eau; la partie la 
Penélargie de la bière, qui contenait la région supérieure 
fle,;'erPs, se trouvait orientée vers l'ouest, du côté du 
4A;vi e ; par conséquent au point le plus bas. Le bois du cer- 

dii".  avait fortement travaillé sous l'influence de l'humi- 

ose; les joints, faits d'ailleurs peu soigneusement, avaient 
e ; le corps devait par conséquent, étant données toutes 

Penclitinns, se trouver dans un état de décomposition 
avancé que celui que nous avions prévu ; en effet, 

4 1118  
occurrence les générations successives des microbes 

tee' Putréfaction, se trouvant rapidement entraînées par 
été ' le travail de destruction de la matière organisée avait 

'ensiblernent accr. 
cercueil sorti de

élé 
 la
é 
 fosse fut déposé parallèlement à 

néee '„Pllis ensuite perpendiculairement, la tête étant tour- 
fe  le petit sentier qui nous avait amené sous bois, au 
me le sépulture. 

lit 
valu", ntopsie, — A l'ouverture de la bière, une e'pou- 
de J'iule odeur de chair putréfiée nous saisit. Le cadavre 
ehene ite femme a été enseveli tout habillé, revêtu d'une 
rob,ise  et d'un pantalon blancs à festons brodés, d'une 
cou;"e  toile blanche, chaussé de bas et d'escarpins, la tête 
autehe ,,e1C,, un béret de velours violet ; un chapelet est enroulé 

ceenrPS était  
un Poinet gauche. 

Itron  dans un état de décomposition si avancé 
ranistint dit que l'inhumation datait d'au moins cinq 
'ruertt':ellernent il était gonflé du cou aux pieds et les tegu- 
Pl usieurs  c'était l'aspect d'un noyé ayant séjourné 

ii"rs  semaines dans l'eau, ce qui s'explique par la 
esas

,-
t,*()n  de la fosse dans un terrain très perméable et 

nieliInlnent imbibé d'eau d'infiltration; un liquide sa- 
Pat e t  d'une odeur réellement insupportable s'écoulait 
gens :Cfi

d' 

 ces naturels et pouvait incommoder même les 
41Ie  "' ont l'habitude de fréquenter journellement les 

kt: autopsie ou de dissection. 
lessatiPlelnier coup d'oeil on voit que la seule partie inté- 
Perte  t au point de vue médico-légal, est la tête, qUi 
Ptud,Z,ans la région orbitaire droite une plaie,,  qui paraît 
sion  ""e Par un coup de feu; c'est notre  impres- 
l'exâttienssi  la tête seulement que nous étudierons, 
vel'ét des organes viscéraux né pouvant rien donner, 
Le „ 

v
titi sujet. 

teconiCage de cette femme, qUoique mutilé, est facilement 
tenions Par les témoins; iL ne porte pas de traces de con- 

Inais est léuèrement tuméfié. Nous détachons soi- 
-Irtent la tête du tronc au niveau de la cinquième 

vertèbre cervicale et la déposons sur une table de fortune 
aménagée auprès du cadavre, au moyen de quelques 
planches placées sur des piquets fichés en terre parles con-
damnés qui servaient d'aides. 

La plaie énorme, large, anfractueuse et profonde, dont 
le diamètre est d'environ 7 centimètres, siège au niveau de 
l'orbite droite et du maxillaire supérieur du même côté, 
tout en empiétant sur le bord interne de l'orbite gauche; 
la profondeur de cette plaie est telle qu'à l'aide de l'index 
servant de sonde on peut pénétrer dans la cavité cranienne 
et, en faisant exécuter à la pulpe de ce doigt un mouve-
ment circulaire, explorer la matière cérébrale. 

Il est inutile de dire qu'au milieu d'un aussi grand déla-
brement et en pleine putréfaction, les yeux ont disparu, 
sauf quelques portions de celui du côté gauche; l'examen 
du squelette du crâne nous expliquera amplement com-
ment ces organes ont été détruits. La forme de la plaie et 
la coloration de ses bords, qui est plus noire que celle du 
reste des téguments, l'aspect granuleux de la peau malgré 
son mauvais état, font présumer que la cause de la mort 
est un coup de feu. Il est bien évident qu'il ne peut 
exister aucune corrélation entre la coloration noire pro-
duite par la déflagration de la charge, l'incrustation dans 
le derme des, grains de la poudre et la coloration naturelle 
de la peau de la victime, qui était une personne de cou- 

leur. 
Le crâne est mis à nu et décharné complètement pour 

l'étude des lésions osseuses; le cuir chevelu est prélevé, 
salé et mis de côté pour être examiné au point de vue des 
lésions traumatiques qui auraient pu être produites par 
un instrument contondant; le dit cuir chevelu est d'ail-
leurs en fort mauvais état, les cheveux se détachent facile-
ment par plaques .  en entraînant l'épiderme et le derme, le 
périoste exocranien se détache de même, tout cela en con-
séquence de la putréfaction avancée du cadavre. 

IV. Étude spéciale de la pièce anatomique pré-
levée. — 

Après avoir séparé le crâne des quatre prer,nières 
vertèbres cervicales au niveau des condyles occipitaux, 
nous nous proposons d'étudier l'intérieur de la cavité cra-
nienne et les lésions de la boîte; les précautions d'usage 
sont prises pour ouvrir le crâne à l'aide du ciseau, de la 
gouge et du marteau, mais point n'est besoin de ces ins-
truments : une partie de la moitié gauche de la paroi vient 
spontanément dans la main. Or cette portion n'est pas 
limitée par les sutures normales ou anormales qui, en unis-
sant les différents os du crâne, en font une cavité close, elle 
est au contraire formée par deux fragments du frontal et du 
pariétal gauche fracturés ; ces deux fragments sont réunis 
par leur suture normale, la suture fronto-pariétale; nous 

!verrons tout à l'heuréla disposition des lignes de fracture 
ce qui nous permettra d'expliquer le mécanisme de la 
mort de la victime. Une remarque très importante s'im-
pose : c'est la constatation de la grande épaisseur des os, 
10 à 12 millimètres en certaines régions (1), et l'articula-
tion solide et parfaite des sutures. L'ossification avancée 

il) L'épai.,seur des os du crâne est en général plus grande dans la 

race noire que dans les autres races. 
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des différentes pièces squelettiques examinées sur cette 
femme dénotait une constitution robuste. 

Cela étant, la large baie ouverte dans le massif cranio-
facial nous permet d'examiner tout à l'aise le contenu de 
la boîte crauienne, c'est-à-dire l'encéphale tout entier : cer-
veau, isthme de l'encéphale, cervelet, bulbe rachidien, et 
aussi les cloisons fibreuses incomplètes dérivant de la 
dure-mère la faux du cerveau, la tente et la faux du cer-
velet. Toutes les parties du système nerveux central sont 
réduites à l'état de bouillie et en putréfaction plus ou 
moins avancée, les pôles postérieurs des hémisphères 
étant les moins atteints, la dure mère et ses dérivés sont 
en bon état. 

Le lobe frontal de l'hémisphère droit étant complète-
ment dilacéré, nous enfonçons l'index de la main droite 
dans l'excavation, et immédiatement surie face supérieure 
de la tente du cervelet nous constatons la présence de 
grains de plomb. L'étude de la pièce se continue par écra-
sement des parties les plus lésées et par coupes macroseo-
piques pour les régions à peu près indemnes. Successive-
ment on découvre un certain nombre de grains de plomb 
de fort calibre très déchiquetés et déformés, mais sans être 
morcelés. La déforination des grains de plomb est évidem-
ment due à leur passage au travers des os du nez, des pa-
rois des sinus maxillaires et des os de la voûte palatine. 
Le calibre de ces plombs ne peut se déterminer que par les 
pesées successives de chacun des grains et par comparai-
son avec les poids d'autres grains de plomb n'ayant pas 
été tirés ; nous avons trouvé en outre une bourre de car-
touche dans la matière cérébrale: cette dernière découverte 
détruisait complètement l'hypothèse du suicide par coup 
de revolver. 

L'autopsie avait lieu évidemment en présence des auto-
rités judiciaires, mais aussi en présence des individus sus-
pects arrêtés : au moment de la découverte de la bourre de 
cartouche, l'un d'eux fut pris d:un tremblement intense et 
se mit à pâlir (1). Ce fait fut soigneusement flou',  par le 
commissaire de police. 

Les lobes postérieurs des deux hémisphères cérébraux, 

(1) C'était un nègre : quand 151 nègres pâlissent, il est bien évident 
qu'ils ria deviennent pas blancs, mais leur peau prend une teinte gri-
sâtre et leurs lèvres une couleur violet clair voisine de celle du lilas.  

le cervelet et ses pédoncules ainsi que le bulbe rachidien 

tout en étant en un commencement de putréfactio
nie 

 présentent pas de lésions traumatiques et nous n'Y e: 
vons pas de projectiles ; en somme, le fracas. de ll,18°r 

 
1 

considérable, a intéressé uniquement les fosses nereles cig 

 orbitaires et les lobes moyens ou sphéno-ternperaux  1 , 
cerveau ; l'absence de traces de grains de plomb ea r ' : 

la  
faces internes des ailes du sphénoïde, de l'écaille de 

Baie': 

poral, du rocher et des pariétaux s'explique par r„el 
 tance que la dure-mère opposa à la pénétration de ees ro  I 

jectiles qui avaient perdu une grande partie de leur 
initiale en traversant les os et la matière cérébrale, qeens 
le coup fût tiré à bout portant, comme nous le verre- 

 plus loin. 

V. Étude ostéologique du crâne. — L' étude ddese 
pièces osseuses prélevées est d'un grand intérêt en Ye ti; 

 la détermination du mécanisme qui a provoqué la  de 
nous y procéderons méticuleusement malgré fade 
su

L'os maxillaire inférieur et les quatre prenlièrel; 
jet . 

tèbres cervicales étant séparés du crâne, nous eva lls.,,sei 
le tout à bouillir dans de l'eau additionnée d'une 7e 

 grande quantité d'extrait de javelle pendant un len1P.  i 
lativement court, mais suffisant pour débarrasser ea"bie 
de leurs parties molles tout en évitant autant que P,°,5:i p 
la dissociation des sutures unissant les os de la te ' gr 
laissant de côté le maxillaire inférieur et les quatre, 

 ,Psioo 

mières vertèbres cervicales, qui ne présentent aueun ejA iee 
traumatique, on peut considérer le crâne couine ",;00 
par le coup de feu en six fragments principaux qu e - ,(0 
étudierons l'un après l'autre en négligeant les esquil

les 

 ne présentent aucun intérêt. 411 
VI. Étude 'des six fragments du crâne ain e ` 

suit :  „„ig
ti I° Un grand fragment appartenant aux parties ife` - 

 postérieure et externe droite du, crâne comprend: 
a) L'os temporal droit tout entier ; 
b) L'os occipital tout entier ; 

-eiti  d) Un fragment de l'os pariétal gauche correspon  
c) Un fragment du côté droit de l'os frontal; 

la suture lambdatique ; 
e) Un fragment du temporal gauche correspooda°  

Échantillon. Éer. 't> 13 OUCAR D, 30. Ru• Singer PARIS XVIt  

R. C Seine : 926.236. 
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Fo' ce suizer ie are. 
4/orina verlicolis safierior. 

iace _postérieure. 
A/orma posierior. 

Les apophyses styloïdes des temporaux se distinguent 
très nettement et sont longues d'environ 2 centimètres. 

2' Un fragment plus petit comprenant : l'os frontal 
presque en entier, sauf une petite esquille au côté droit et 
l'apophyse orbitaire externe du même côté restés adhérents 
au quatrième fragment; sur la moitié gauche du frontal et 
partant de l'angle externe de l'orbite, on voit une fissure 
linéaire presque rectiligne située à I centimètre au-dessus 
de la ligne d'insertion du muscle temporal et longue de 4 cen 
timètres ; cette fissure pénètre dans la cavité orbitaire et en 
suit la voûte jusqu'au bord postéro-interne du fragment ; 
en arrière du frontal se trouve articulée par la suture 
fronto-pariétale la partie supérieure et antérieure de l'os 
pariétal gauche fracturé en trois morceaux. Sur le bord 
supérieur et du côté interne de l'orbite droite, on re-
marque une fracture esquilleuse en forme de segment de 
cercle, la corde de l'arc bordant ce segment est de 23 mil-
limètres, la flèche a une longueur de 6mm,5 environ; du 
point le plus élevé de l'arc part une ligne de fracture très 
fine, mais très visible, se dirigeant de bas en haut et obli-
quement vers le plan sagittal, cette fêlure a 3 centimètres 
de longueur. 

3° Un fragment comprenant : la partie inféro-externe du 
pariétal gauche, l'écaille du temporal gauche avec son apo- 

physe zygomatique un Pen abîmée en avant et la cavité  
glénoïde pour l'articulation du maxillaire inférieur et , el:, 
plus, la presque totalité de la grande aile gauche du sPl ei 

 noïde. Ces trois parties appartenant à des os différents sel  
articulées entre elles par leurs sutures. oral 4° Un fragment comprenant l'écaille de l'os teinP 
droit et sa cavité glénoïde, la grande aile droite du sP"" 
noïde ainsi que l'apophyse ptérygoïde du même os, 1,9.P:.,; 
physe orbitaire externe droite du frontal, l'os malaire Liw: 

tout entier et l'apophyse pyramidale du maxillaire sur 
rieur droit s'articulant avec l'os malaire. f ie  do 5° Un fragment comprenant la plus grande ne 

 maxillaire supérieur gauche articulée sur la ligne inée 'ailiy 
avec le maxillaire supérieur droit intact; à ce f raere 
manquent toutes les dents, sauf une : la première tele- 
du maxillaire supérieur gauche, les autres sont unci enndes 

 ment disparues, sauf les deux incisives et la cal ine „„ rs 
deux maxillaires supérieurs, qui se sont détachées au c" - 

 de la préparation. us 
6° Un fragment formé de l'os malaire gauche Pr-Use 

 complet (il manque à peu près I centimètre de l'ae liise 
 zygomatique) s'articulant avec une partie de raP,Iiitt 

pyramidale du maxillaire supérieur du même côte 
chée de cet os. 

Voilà terminées l'étude et la description des os à amis if
lations immobiles qui forment les fragments du IP- 

fi  

cranio-facial fracassé.  de 
L'os maxillaire inférieur est intact au point de  A hes ue  lésions traumatiques; il lui manque sept dents sot' les 

leurs alvéoles au cours de la préparation; ce sont;
quatre incisives, les deux canines et la première Pire: oe 
laire droite. Les quatre premières vertèbres cervica le" 
présentent pas non plus de lésions traumatiques. d'os, 

On trouve en plus vingt-deux petits fragmen t, feile 
méconnaissables à première vue, mais qu'il Seralli- or 
d'identifier après une étude approfondie, ce qui d'ai l 

 servirait à rien dans l'instruction de l'affaire. L'e s dn 
ments sont constitués par des débris des os proie ... yr 
nez, des cornets du nez, du vomer, de l'éthmoïde , cl iseirs 
latins, du sphénoïde et enfin des maxillaires suP

he
r,, ytrs 

dont les parois postérieures et internes limitant c on 
d'Highmore ont éclaté sous l'influence de la déflag ra-1 

 de la poudre. 
rosse  g 

Nous avons retrouvé en tout huit dents dont : une ee 
molaire, trois canines et quatre incisives. Ces d, eri

ne  .

00 1 
 bon état n'ont pas subi de chocs, car elles ne prese; je 

aucune fêlure ni aucun éclatement d'émail ; co ln su 
l'ai dit plus haut, ces dents ont quitté leurs  
cours de la préparation anatomique. La dentition A—er is 
victime était d'ailleurs fort mauvaise (1), 'certaine s  

(1) 11 est d'usage courant de dire que tous 1e S nègres ont esi  peo 
parfaitement blanches et toujours en bon état ;c'e peeurteètre Vea .,(ee  
les nègres sauvages d'Afrique par exemple, qui sont surton""elle 
riens, quoique parfois anthropophages, et se nettoient contiielole 
ment l'appareil dentaire en mèchant au long du jourdes mor clut pee 

 tige de canne à sucre ; mais quant à ceux qui ont touché cluelq ;iille 
 à notre civilisation et adopté nos habitudes, notamment notre..ie dele  

alimentaire omnivore, ils présentent assez souvent de la ca- 

l'apophyse mastoïde, le corps du sphénoïde avec la selle 
turcique intacte et les sinus sphénoïdaux dont les parois 
latérales ont éclaté. 

Pl 1_ 
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L'Eau de Mer par la Voie Gastro-Intestinale 
a Il n'est pas douteux qu'en mettant en 

év idence des métaux, niéme à doses infinité-
simales, dans l'eau de mer, le Professeur 
Garrigou a ouvert des voies nouvelles à 
la thérapeutique marine D. 

D ,  Albert ROBIN, 
Professeur de Clinique thérapeutique, Paris 

(Cugrès littruatioul de Tialastathdrapio, Ciarritz 1904. 

« Les travaux de M. Cussac('), basés 
sur l'absorption de l'eau de mer par la voie 
gastro-intestinale, sont venus combler une 
lacune dans l'utilisation du liquide marin 
au point de vue thérapeutique n. 

Dr F. GARRIGOU, 
Professeur d'Hydrologie, Toulouse. 

(Rapport du ?résident de Thèse l I. le Recteur elentietnie, 1910. 
(1) Directeur de notre Laboratoire d'étudea• 

RECONSTITUANT MARIN PHYSIOLOGIQUE 
Inaltérable — De Goût Agréable. 

F1111101.. 
COMPOSITION 

Eau de Mer captée au large, stérilisée à froid. 
Iodalgol (Iode organique). 
Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines azotées. 

Méthylarsinate disodique. 

Cinq cmc. (une cuillerée é café) contiennent exactement i centigr. d'Iode 
et 1i4 de milligr. dA litléthylarainate en combinaison physiologique. 

ANÉMIE, LYMPHATISME, TUBERCULOSE, CONVALESCENCE, ETC. 

POSOLOGIE Per jour Nourris'sons,  
1 Adultes, 2 à 3 cuillerées à soupe. Enfants, 2 à 3 cuillerées à dessert. 

2 à 3 cuillerées à café. 

MÉDAILLE D'HYGIÈNE PUBLIQUE 
décernée sur la proposition de l'Académie de Médecine 

(Journal Officiel, Arrêté Ministériel du 10 Janvier 1913). 

TRAVAUX COURONNÉS PAR L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 
(Bulletin de rA cadérnie, Paris, 11 Février 1913). 

Eohanttllons gratuits sur demande adressée à "LA BIONIARIN E", é DIEPPE 

R, C. Dieppe 5.090, 
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Face lale'rele gaude . 
'Varela la Ary ,5 	1/..7 
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manquaient depuis fort longtemps ; celles que nous avons 
retrouvées peuvent facilement se replacer dans leurs al- 
véoles respectifs, un certain nombre d'autres disparut 

ACP Zefirale 
ilforeu Zilefelis apex . 

pendant l'ébullition de la tête. La bouche ne présentait 
d'ailleurs aucune lésion des parties molles, la fêlure de la 
voûte palatine provenait d'une caùse endocranienne, il n'y 
avait de grains de plomb ni dans la bouche ni dans les 
muscles de la langue. L'examen du cuir chevelu ne donna 
aucun résultat, vu son mauvais état ; en effet cette pièce 
particulièrement putréfiée fut après son prélèvement pla-
cée dans du gros sel, mais elle se dilaçéra rapidement, lais-
sant les cheveux s'en aller par plaques, et, pendant les 
diverses tentatives de tannage, se réduisit en bouillie. 

REPONSES AUX QUESTIONS POSÉES 
PAR LE JUGE D'INSTRUCTION 

Les résultats acquis par cette longue étude sont les 
suivants ; nous allons les énumérer par paragraphes en 
suivant l'ordre des demandes du juge d'instruction. 

I. Nombre et nature des blessures. 	. 
Une blessure avec une plaie pénétrante ayant effondré 

et broyé la partie centrale du massif facial, surtout du côté 
droit. 

taire suivie de la chute des dents ; d'ailleurs la plupart néglige com-
plètement les soins d'hygiène de la bouche et fait usage de boissons 
alcooliques fermentées ou distillées et de beaucoup de mets sucrés qui 
favorisent la culture des microbes dans la cavité buccale. 

II.. Les blessures sont-elles accidentelles ou e •itnintees  
Sont-elles le fait d'un suicide? 

L'accident est impossible ou alors il faudrait qu'il I, ef,i1 
 accident de chasse, ce qui ne cadre pas avec le lien au " 

découvert le cadavre, la position du sujet et les déclali• 
tions des témoins ;• quant au suicide, il serait poss ibi ,e; 
la victime avait déclenché la gâchette du fusil étant 
l'arme entre les jambes, la crosse maintenue contre fl .e' 
talons, le canon appuyé sur le front, la tête fortement'. 
clinée en avant et légèrement à droite. Dans la Cite 

 tance, cette hypothèse ne semble pas devoir être 01; 
gée, car il ne fut pas découvert de fusil de chasse eeP rii , 
de la victime, mais seulement un revolver, ce q ui es 

 tuait évidemment une mise en scène (1). 

III.Avec guelte arme ont été produites les blessures' , us,  
Les blessures, ou plutôt la blessure unique a été na 

par le fait de l'action d'une arme à feu, certaineln en,ta
‘ fusil de chasse à un ou deux coups, probablement u,"1e 

coups, croyons-nous ; un seul coup a été tiré, puisti g:M 
seule bourre de cartouche a été trouvée. et  ce o it, a t ,  
partir du canon gauche : en effet les parties les rri til i 
teintes du crâne sont au côté droit de la victime ,  le Ç;oup 
nel étant droitier (par supposition) a dû faire par tir le - 
en agissant sur la gâchette avec l'index droit ; en evar 
le recul de l'arme a dû faire dévier la crosse à ' 
conséquent diriger les canons vers la droite du sui e "' a roi e 

IV.Description des organes lésés. 	
dans 

se a 
Ce sont les os du nez et le massif cranio-facial `— 

partie antérieure et notamment à droite.  luü 

proeV, 
(1) Cette mise en scène aurait pu être ri-réparée par vel', 

de la victime, son amant par exemple, intéressé à taire eredéce ln. 
 suicide après avoir volé les économies de cette personne ; 18,1 90 ° 

 verte d'une somme de plusieurs mille francs en or enferm és , "n ins:; 
sachet placé entre les seins du cadavre rendait cette supfe itg t ore 

 missible. Notre a vis est qu'il y a eu crime et vi•aisemblablenle- 
perpétré par une personne etrangime à l'habitati on. 

V.En cas de coup de feu, la distance à laquelle a eu 
le tir, la direction du ou des coups. ; toce 

Le tir a été effectué à bout portant ou à une c ilance 
infime des téguments ce qui le fait penser est la Pr` l ,.ète 
du segment de cercle découpé comme à l'empor te7ver 
dans l'os frontal. La direction de la ligne de tir  et4a,..101 
pendiculaire au plan frontal et parallèle au plan nse d! , 

VI.La position probable de l'auteur ou des 01011 
crime, si crime il eut • 

Le crime fut perpétré par une seule personne. ' pnile 

tion du criminel est plus difficile à déterminer à 18  éea 
d'une exhumation qu'après examen d'un cadavre 
position sur le lieu dt1 crime. Avec le secours de s  '; 
gnemeuts donnés par la justice, le médecin Peut 13;.irfl , 5 1  
sinon à la certitude sur cette question, tout an inv;it0 
une approximation très voisine, car étant donné 9 11 s el 
possible de déterminer la ligne de tir et la direct,'ocelii i 

 canon de l'arme, on peut en déduire la position de 
qui manoeuvrait l'arme. 
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Trois hypothèses peuvent être envisagées : 
su , : ,La victime est couchée sur le dos, la tête légèrement 
erevée par un oreilleE ; le tireur appuie le canon du fu- 1 Verticalement sur l'orbite et déclenche le coup ; c'est Ptc'ssible, mais difficile à admettre, vu que les hamacs sont 
:

Aui °111's assez élevés au-dessus du sol et qu'en ce cas la 
re iicm indiquée ci-dessus eût été fort gênante à prendre 
• 2ti.r 11 d i ndividu intéressé à agir très rapidement. 
bi , 	victime a pu être tirée à la même distance eu décu- 
re'lls

, 

 dorsal, mais la tête légèrement inclinée à droite et 
p°8:atit sur le membre supérieur du 'même côté en flexion normalction: position assez fréquente dans le sommeil 

ro 	; dans  ces conditions, le criminel eût tiré comme 
à la chasse, le corps incliné en avant. 

e:La victime ayant entendu un bruit et s'étant éveillée 
0 ,Surseut aurait reçu le coup de feu assise et demi-som- oiltete, la tête légèrement inclinée en avant ; au moment 

brnenlle aurait senti le contact du canon, elle eût rejeté 
km-}  cllics ulent la tête en arrière, sinon volontairement, 
p; au Enoins instinctivement ou sous l'influence de la 
e 8sinu exercée par les gaz sortant du canon de l'arme ; 

tul exPliquerait l'en trée de toute la charge dans le crâne 
s ea‘'ers de la région orbito-nasale. 

toilsans vouloir choisir formellement l'un de ces trois cas, 
Pilions fortement pour le troisième (1). 

le
crune 

•  Quel est le calibre de l'arme qui a servi à perpétrer 

dot ette question il est très difficile de répondre, les seuls 
qui -nients à notre disposition étant : les grains de plomb, 
beti'p ed l 'occurrence, ne présentent aucune valeur ; la 
qui ' re  de cartouche trouvée dans la matière cérébrale, 
Ele ,'„Ill iedgre ses déformations, peut être approximativement 
rtt;té deé quant au diamètre ; enfin le segment de circonfé- 
l'arcade 	une abrasion de la substance osseuse de 
tit  -sa `in sourcilière droite. Après de nombreuses mensura- 
pans' des  agrandissements et des réductions successifs sur 
tris  4.  quadrillé au millimètre, suivis de quelques calculs 
ta4 81111Ples, nous arrivâmes à donner au diamètre du daitne de l'arme  la dimension de 23—,5, ce qui correspon- 
dit  Paresque absolument au calibre du fusil saisi au domi- 
troue l'individu soupçonné ; aucune des autres armes 

es dans le village ne correspondait à ce calibre. 

„ (1! L'instrt 	' "oss de 	et les débats devant la cour d'assises de Cayenne 
De r  ennère 	• Pelii i tc, nt ratson et l'accusé fut condamné aux travaux forcés a 

'1111%%aummar  

VIII. Indiquer les causes de la mort. 
La mort, qui fut immédiate, a été causée par un coup de 

feu tiré à bout portant et à l'aide d'une arme de chasse, 

St/.  nes aisbn.  cli/e/zereze/Led 
sif̂ er jas CA/mer/1e da Crâne. 

la cartouche étant chargée à plombs. Les causes de la 
mort sont facilement déterminables : les projectiles et les 
gaz provenant de la déflagration de la poudre ayant péné-
tré dans la cavité cranienne ont provoqué la dilacération 
de l'encéphale et l'éclatement des parois du crâne, non 
seulement au niveau de quelques sutures, mais encore en 
plein dans les os durs, notamment aux points opposés à 
l'orifice d'entrée des projectiles et suivant le mode habi-
tuel observé à la suite de ces crimes ou accidents. 

En résumé, l'éclatement du crâne a été déterminé par 
une injection brusque de gaz comprimés dans une cavilé 
close ; ces gaz, après avoir fracturé le crâne, ne purent 
s'échapper par les sutures osseuses à cause de la résis- 
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sur les dessins accompagnant ce texte permet d'idetitifinl 
les six fragments du crâne, le maellaire inférieur res ta" 
figuré en blanc.) Les figures, numérotées de 1 à 6,Pe .tenli, 
une dénomination en langue française et en langue lan' 

CONCLUSIONS 

L'étude de cette longue expertise' qui fut pare: 
fièrement pénible, quoique n'ajoutant pas de fait s l , er 

 veaux à la littérature, antérieure, peut cependantpelAel 

que dans des circon:stances inattendues, avec un O te.rfol , 
précaire et sous un climat terrible, un médecin légist,e1, 
provisé peut néanmoins, en utilisant les moindres del 

 éclairer suffisamment la justice. 

tance de la dure-mère à la dilacération, ils durent donc 
refluer dans le canon droit du fusil, seule voie de sortie, 
ce qui explique le délabrement complet de la charpente 
osseuse de„s fosses nasales et de la partie interne de la ca-
vité orbitaire gauche. 

Voilà les raisons pour lésquelles nous avons conclu à 
un seul coup de feu parti du canon gauche, fait corroboré 
par la présence d'une seule bourre dans le cerveau et aussi 
par les constatations sur les lieux. 

Les figures qui accompagnent ce texte éclaireront suffi-
samment le lecteur ; elles ont toutes été dessinées d'après 
nature sur la pièce osseuse dont les différentes parties 
avaient été remises en place et réunies par des fils de soie 
plate. (Un schéma des hachures et ponctuations teacées 

L'Électrothérapie du Goitre exophtalmique 
Par le Docteur YVES RELIE, 

Assistant d'électro-radiologie des Hôpitaux de Paris. • 

code  
rapie. Nous pourrons alors tirer des conclusions en 
rant les résultats. 

I. — Traitement chirurgical. 
es Pli Que ce soit parla ligature des artères thyroïdierill  01' 

la thyroïdectomie ou par la syrnpathicectomie, 
semi 

que le traitement chirurgical doive être exceptiontlst e:tie 
La mortalité en est élevée, la cicatrisation ine he 

 et les résultats souvent douteux.  st dite  
D'ailleurs, en France, les chirurgiens ont pour a- n 

 complètement abandonné ce mode de traitement.  odot 
Il ne doit être utilisé que dans les cas avancés ,  qua 

 peut redouter des accidents à évolution rapide. 

II. — Traitement médical. 
• siA 

4.° Médications chimiques. — Tout a été essai,i;i orio 
on s'est surtout attaqué aux symptômes; de là l're' 
de cette méthode.  bre el  

Signalons cependant : le salicylate de soude (C"''' 
les sels4de quinine (Lancereaux).  lisp 

20 Organothérapie. — Se basaht sur la con—u'ras' 
hyperthyroïdienne de Modnus, Ballet et Eariqu el.iése 
quèrent des injections de sérum d'animaux éthY re 

 obtinrent des résultats intéressants 
Eu Suisse, l'usage du lait de chèvres éthyroldee

5 
8 

suivi de succès (Otto Lanz, Masson).  101,i 
Enfin, depuis 1903,l'emploi de sang d'animaux émthe: 

 dés s'est répandu couramment en France (hémate— 
 dine Hallion et Carrion).  dt 

L'opothérapie thyroïdienne, très difficile à nua tIÂnei  iecte 
souvent dangereuse. Par contre, l'opothérapie i n'notte 
hypophysaire et surtout ovarienne (Coulaud) s'est 111 " 
efficace dans nombre de cas. 

Le traitement du goitre exophtalmique par l'électricité 
est déjà très ancien puisqu'en 1873 Jaccôud préconisait des 
applications de courant continu au niveau du sympathique 
cervical. 

Mais c'est surtout à partir de 1885, à la suite des travaux 
de Charcot et de Vigouroux,, que l'électrothérapie prit cet 
essor considérable qui en fit longtemps le traitement clas-
sique du goitre exophtalmique. 

Puis elle tomba peu à peu en désuétude, et dans l'oubli 
complet quand, en 4902, la radiothérapie devint à sen tour 
prépondérante. 

Cet oubli cependant ne devait être qu'éphémère, et de 
récentes publications ont rappelé tout le profit qu'on peut 
tirer de l'électrothérapie (Delherm, Laquerrière, Maingot, 
Portret, Ménard, Foubert, Berthomier, etc.). 

• • • 
‘près avoir passé succinctement en revue les diverses 

méthodes utilisées dans le traitement du goitre exophtal-
amitié, nous exposerons le sujet de ce travail : l'électrothé- 
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M. — Physiothérapie. 
1° a °C,nriethérapie. — Quelques rares publications ont paru  

s°11  sujet (Dominici, Dawson Turner, W. Abbe). 
' C'est une méthode qui n'est pas entrée dans la pratique 

cati/alite. 

ie 
Radiothérapie. — Nous ne nous étendrons pas sur 

„f Méthode dont les excellents résultats sont connus de ",s et qui est universellement répandue. 
est un formule « goitre exophtemique ----- radiothérapie » 
ab  11,n réflexe thérapeutique courant, trop généralement 
iencille à notre avis; la radiothérapie a en effet supplanté 
d,i_ustement l'électrothérapie, qui, à elle seule, donne 

préau 
aussi 

bons résultats. Nos statistiques en seront une 
Bleu  

peissauPt ins, il est des cas où les rayons X sont restés im- 
sui  , s, alors qu'un traitement électrique appliqué à la 

8  est montré efficace. 
Avec le docteur Portret, nous avons ainsi réuni dix ob- stilati

°ns de malades traités sans succès par la radiotlaé- rani  . 
r'e  et améliorés ou guéris par l'électrothérapie.  — 

P
, e3° Eleetrothérapie. — Les traitements  électriques 

av t en être  etre divisés en traitements généraux et traitements occiaz   

chlTitAITEMENTS GÉNÉRAUX. — Le bain sinusoïdal, sédatif 
système nerveux en général, a donné de bons résultats. 

de 

L

v,ei  ba in statique, utilisé par Vigouroux chez les' base- . 
ski

t h
effria  « à nutrition ralentie », et le lit condensateur ne 
que des adjuvants dans la cure du goitre exophtal- 

pe 
ie 

 ` -e * 011 doit se méfier des aggravations auxquelles ils 
11vertt exposer. 
TbaAtramEsrs 

LOCAUX. — A) Faradisation : 
de rekul noms  dominent l'histoire de ce traitement : ceux c  Charcot et de Vigouroux. 
teehedernier recommandait de suivre point par point sa 

Na  , (111e,  si l'on ne voulait pas s'exposer à des échecs. 
reg 3-a rappellerons donc que la méthode de Vigouroux 

,porte quatre temps successifs : 
2 Pparadisation des globes oculaires; 
3. Faradisation du ganglion cervical du sympathique 
I, Faradisation du goitre ; earadisation précordiale. 
Lt 

p1oa
•ii.„  

farad  tre, dans sa thèse de 1900, rapporte 18 cas de 
'sagou avec  : 

Guérisons 	  5 cas 
Améliorations 	 13 — 

Action  an  " tan de la faradisation. — L'action de la faradisation 
$én7e„nlifeste dès le début par une amélioration de l'état 
eartiejZ.,;,le sommeil et le calme réapparaissent, la tachy- 
tal nd 

diminue, la tumeur thyroïdienne régresse, Pexoph- 
B) \ e,,,be s'amende qu'à la longue. 
ce Galvanisation : 

ger . 8j)rotagonistes du courant galvanique furent à l'étran- 
t;rnak et, après lui, Eulenbourg, Dusch, Erb, etc. 

nier' rance, c'e st joffroy  qu i, en 1894. pratiqua le pre- 
tai et  avec succès la galvanothérapie du goitre exophtal- tille.  

Actuellement il est utilisé sous diverses formes : galva- 
Ce traitement prit ensuite une extension rapide. 

nisation soit pure (méthode que nous avons appliquée per-

sonnellement dans la majorité des cas), soit associée à la 
faradisation (Delherm et Laquerrière), soit associée à la . 
radiothérapie (Delherm). 

Galvanisation pure,— Au cours d'une année (1923-1924), 
nous avons traité au laboratoire central d'électro-radiolo-
gie de Laênnec 30 cas de goitre exophtalmique non sélec- 

tionencésn Technique. — Nous utilisons la technique suivante : 
Une batterie d'accumulateurs de 90 volts distribue le 

courant, dont nous réglons graduellement l'arrivée à l'aide 
d'un rhéostat : donc pas d'à-coups à redouter ; nous nous 
trouvons dans des conditions d'instrumentation excel- 

be  as  s  électrodes Zr'  
d

lentes pour traiter des malades aussi nerveux que le sont 

les 	d  
ioeness. 

L  spongieuses sont simplement trempées 
ans l'eau chaude : l'électrode négative (10 centimètres sur 
7 centimètres environ) est appliquée sur la région antéro-
latérale du cou ; l'électrode positive (20 centimètres sur 
15 centimètres), sur la région interscapulaire. 

Le traitement consiste en une série de vingt séances, à 
raison de trois par semaine. 

Au début, l'intensité ne dépasse pas 7 milliampères 
pendant 10 minutes ; puis on l'augmente graduellement 
pour arriver, vers la sixième séance environ, aux chiffres 
de 15 milliampères pendant 20 minutes, dose que nous 
maintenons jusqu'à la fin. 

Les vingt séances terminées, repos d'un mois. 
A la suite, une seconde série, identique, est souvent 

nécessaire. Elle est suivie d'une période de repos beaucoup 
plui longue, si toutefois le besoin du traitement se fait 
à nouveau sentir. 

En moyenne, on peut évaluer à huit ou dix mois la 
durée totale du traitement. 

Action du courant continu. — Un de ses premiers effets 
est la régression du goitre ; l'état, général s'améliore rapi-
dement; l'appétit revient, le poids augmente; le tremble-
ment diminue ; les troubles vasomoteurs, les troubles de 
la menstruation disparaissent. 

Mais, si l'exophtalmie est assez durable et résiste long-
temps à ce mode de traitement, le point le plus important 
est l'effet rapide sur la tachycardie, qui est peut-être le 
symptôme le plus sérieux et quelquefois même le plus 
alarmant de la maladie. 

La statistique suivante, portant sur les 30 cas mention-
nés plus haut, viendra à l'appui de ces constatations : 

Très bons résultats 	  44,4 0/, 
Bons résultats 	  44,4 °/. 
Assez bons résultats 	  7,4 0/, 
Échecs 	  3,8 0/0  

Sur les symptômes cardinaux, nous avons pu noter les 
modifications suivantes, dans le sens de l'amélioration : 

Diminution de la tumeur thyroïdienne 	 97 0/, 
Diminution de la tachycardie 	 75,8 0 / 0  
Diminution du tremblement 	 81,2 0 / 0  
Action sur l'exophtalmie., 	  45,2 °/• 
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L'efficacité de cette méthode nous semble donc suffi-
samment démontrée puisqu'elle nous a procuré des très 
bons résultats et des bons résultats dans près de 89 °/,,, des 
cas. 

Nous insistons seulement sur ce point qu'il n'existe pas 
de contre-indication à son emploi. 

Au point de vue général, nous n'avons rien à craindre 
pour les parathyroïdes, nous sommes complètement à 
l'abri d'accidents redoutables çomme le shock, les hémor-
ragies, l'infection, le myxoedème. 

Localement, rien à craindre également pour l'esthétique, 
pas de cicatrice, pas de radiodermite accidentelle, pas de 
télangiectasies. 

C'est donc une méthode absolument inoffensive. 
C)Galvano faradisation 
Préconisé par MM. Delherm et Laquerrière, ce procédé 

donne des résultats analogues, les avantages de la faradi-
sation s'ajoutant à ceux 4e la galvanisation. 

D)Électricité et rayons X 
Cette méthode est également préconisée par M. Delherm. 
Considérant que dans l'immense majorité des cas les 

rayons X et l'électrothérapie donnent des résultats à peu 
près semblables, il fait bénéficier les malades des deux 
traitements. Il intercale les séances de radiothérapie dans 
les périodes de repos du traitement galvano-faradique. 

Pour la conduite du traitement, M. Delherm pratique 
systématiquement l'examen du métabolisme basal. 

L'épreuve de Goetsch peut également servir de moyen 
de contrôle (Bourguignon et Tarnaucéanu). 

• . e 

CONCLUSIONS 

t' Le traitement chirurgical du goitre exophtalmique a 
une mortalité dont on doit tenir compte. 

Surf dans les cas avancés où des accidents à marche 
rapide sont à redouter, il doit céder le pas aux autres 
méthodes. 

20 Le traitement médical n'est souvent qu'un adjuvant. 
Retenons la quinine, le salicylate de soude et l'hémato-

éthyroïdine. 
3° La radiothérapie donne de très bons résultats. Mais 

il est impossible d'en assurer l'innocuité absolue. En outre, 
dans certains cas elle est exposée à des échecs. 

4' L'électrothérapie est un mode de traitement d'une 
innocuité parfaite. 

Elle a été utilisée avec succès sons diverses formes : 
Faradisation, méthode de Vigouroux ; 
Galvanisation, préconisée par Joffroy ; 
Galvano faradisation, préconisée par MM Delherm et 

Laquerrière. 

De plus, nombre d'auteurs, M. Delherm en parti culier ' 
associent avec avantage électricité et radiothérapie. 	,t 

Enfin, dans certains cas où la radiothérapie était rel 
impuissante; l'électrothérapie a donné d'excellent s 

 L'é 	

re51 
tate (Delherm, Portret, Rétie). 	 ye . 

lectrothérapie, qui, de longue date, a fait ses pre u ' 
ne mérite donc pas l'oubli dans lequel elle est tombée' uL  

En principe, elle doit être mise en oeuvre avan t le 
 autre traitement. 
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RELATIONS DIRECTES D'ÉTÉ DE BORDEAUX-SAINT-Je'' 00 

LOUSE, NANTES ET LE MANS AVEC LES STATIONS Ta" 
D'AUVERGNE A PARTIR DU 5 JUIN 1925. 
Aller. — Départ de Bordeaux-Saint-Jean à 10 h. 2, de 

à 12 h. 38, de Brive 14 h. 13. — Arrivée à la Bourboule à ' 
au Mont-Dore à 18h. 50 et à Royat à 19 h. 24. 	 11. e t 

Retour. — Départ de Royat à 9 h. 7, du mont-Dore à , „-, r iguo 
la Bourboule à 10 h. 17. — Arrivée à. Brive à 14 h. 4L à 
à 16 h. 16, à Bordeaux-Saint-Jean à 18 h. 23. 	 , fe l 

 Voitures directes de Bordeaux-Saint Jean au Mont-Dore e` bo  
, 	

olt 

Aller. — Départ de Toulouse à 10 h. 9. — Arrivée à Je telt  
à 18 h. 31, au Mont-Dore à 18 h. 50 et à Royat à 19 h. 	h 54 

Retour. — Départ de Royat à 11 h. 9, du Mont-Dore à 1- 
la Bourboule à 12 h. 42. — Arrivée à Toulouse à 22 h. 2 2 .„ A,otriv 

y 	

, 
Voitures directes de Brive au Mont-Dore et à Ro at. 	 "° 

taurant de Toulouse à Brive et retour. 	 boule 
Aller. — 'Départ de Nantes à 6 h. — Arrivée à la llear Y I  

17 h. 58, au Mont-Dore à 18. h. 20 et à Royat .à 19 h. 24. 	 37 , 
 Retour. — Départ de Royat à 6 h. 21, du Mont Dore à 9 

la Bourboule à 9 h. 55 — Arrivée à Nantes à 21 h. 24. 

Aller. — Départ 
Voitures directes 

du 

 de 
 Mans 

 Nanteà 
 6 h. 
s à Montluçon et vice versa. 	vie 

 38. — Arrivée à la Bele  
17 h. 58, au Mont-Dore à 18 h 20 et à Royat à 19 h. 24. 	, d 

11 	
e 

Retour. — Départ de Royat à 6 h. 21, du Mont-Dore k' 
. 

la Bourboule à 9 h. M. — Arrivée au Mans à 21 h. 47. „ide 
Voitures directes de Saint-Pierre-des-Corps à Montluçon 

est 
e, 

er  Service automobile du Mont -Dore Saint-4- ec gr 
o re, 

Aller. — Le Mont-Dore, départ 8 h. et 18 h. 30 ; Saint-neet  
ri vée 

Re 
9 

tour. 	
20 30 e 

 Saint-Nectaire, départ 7 h. 30 et 17 h. 45 ; le lent l" 
 h. 	t 	h. 

arrivée 9 h. et 19 h. 15. 
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Les Adénopathies trachéo-bronchiques infantiles 
et leur traitement à la Bourboule 

Par le Docteur PHILIPPE VALETTE (de la Bourboule). 

Pour diriger utilement la cure bourboulienne chez les 
enfants qui présentent de l'adénopathie trachéo-bron-
chique, il est indispensable de rechercher avec le plus 
grand soin quelle paraît être la cause et quelle est la na-
ture de cette adénopathie. 

La connaissance aussi parfaite que possible de ces élé-
ment associée à l'étude approfondie du terrain sur lequel 
la maladie évolue, permettra seulement d'instituer un trai-
tement thermal dont les résultats seront toujours excel-
lents. 

Classées par Guénau de Mussy en adénopathies simples, 
séquelles banales des maladies infectieuses à retentisse-
ment pulmonaire ou thoracique, et en adénopathies tuber-
culeuses où le parenchyme pulmonaire réagit sous 
l'influence de la tuberculose ganglionnaire, il semble 
qu'actuellement la place faite à cette dernière catégorie soit 
trop large et qu'un réel abus est l'ait de ce diagnostic . 

L'erreur consistant à faire de la plupart des adénopa-
thies une tuberculose ganglionnaire mérite l'attention, 
car elle fait porter un pronostic souvent trop sévère lors 
d'une affection qui est.fréquemment transitoire et guérit 
souvent avec facilité. 

MM: Léon Bernard et Vitry (Académie de Médecine, 
10 juillet 1923) ont relevé cet abus au cours des recherches 
poursuivies par eux à l'école de puériculture de la faculté, 
et la même opinion a été soutenue par MM. Genevrier et 
Bonin, appuyés par M. le professeur Nobécourt au troi-
sième congrès de pédiatrie de langue française à Bruxelles. 

Il semble donc qu'en présence d'une adénopathie trachéo-
bronchique chez l'enfant, il ne faut pas se hâter de porter 
a priori le diagnostic d'infection bacillaire. 

Le diagnostic de l'adénopathie en elle-même sera souvent 
peu difficile, grâce à l'ensemble de signes cliniques éprou-
vés et classiques, tels : la voix en écho, le signe de d'Es-
pine, le souffle bronchique, souvent expiratoire, entendu 
dans l'espace inter-scapulo-vertébral, la tête de l'enfant 
étant maintenue en rectitude, qui sont connus de tous les 
praticiens et sur lesquels nous n'insisterons pas. 

L'examen clinique, aidé d'une bonne épreuve radiogr.se: 

phique convenablement interprétée ou d'une radioalc, 
permettra de reconnaître avec assez de facilité Cette ail e  

tion si fréquente en médecine infantile.  de 
La question se posera plus délicate lorsqu'il s'agi r  , 

savoir quelle part la tuberculose pourrait avoir dans 
causes de cette adénopathie. ap 

On y répondra par l'interrogatoire soigneux , 
 complet de l'enfant et l'étude minutieuse du dossier. 

taillé que le plus souvent le médecin traitant a transies 
 son confrère de la station. ons 

Enfin, la cuti-réaction, que pour de nonabreusesrais si 

le médecin consultant n'aura pas à pratiquer ,  Merl  u:: 
elle a été faite par le médecin traitant, donner un préc i  
renseignement. 

i elira  Ces recherches soigneusement faites expl eron 
beaucoup de cas la présence de l'adénopathie ; °n 8„111,0- 

is  noté une rougeole, une bronchite algue, une bron' o 
 pneumonie plusieurs semaines ou même plusinti rLedu- 

avant la venue à la station, ou encore une coquelneu", rra 
rant les cinq ou six mois précédents, enfin 1.00  P i  ;t'I O 
avoir affaire à un adénoïdien infectant de façon Clu ni tre 
son rhino-pharynx. Dans tous ces cas, qui paraisse' . - ne 
heureusement très nombreux, c'est presque toujour 
adénopathie simple que l'on aura à traiter, suriej;::lal. 

 ie 

petit malade avait eu jusque-là un excellent état g`n  bries 
Ces adénopathies simples seront facilement inillie nÇa es 

par la cure thermale, 'qui guérira les lésions bronche fera 
qui pourraient subsister, en même temps qu'elle  
fondre les ganglions. une 

Dans tous les autres cas où l'adénopathie n'aura pl ,ra  
étiologie précise, le diagnostic de sa nature bacillaire `' esous 
être discuté. Il faudra alors rechercher les signes g é,e;irren' 
qui ont dû traduire la réaction du ganglion sur le  13; ;, es, 
chyme pulmonaire : poussées bronchitiques Pass;8'

le  

P eres, 

 sans causes apparentes, crises d'asthme ineiiP1161 fi es. 
poussées congestives, poussées fébriles, souvent fui e 

 et faire ainsi la part de la tuberculose. 

mastonaacs - Foie - lutes tin. 
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Si, dans les six mois précédents, on ne peut noter 
aucune maladie infectieuse aiguë, que l'examen clinique 
révèle des signes nets d'adénopathie à la percussion et à 
l'auscultation, si nous trouvons en plus des signes géné-
raux certains démontrant la réaction du ganglion sur le 
poumon, si enfin la radiographie nous montre, avec des 
ombres ganglionnaires vraies, des ombres causées par 
des réactions de voisinage, il est possible d'affirmer la na-
ture tuberculeuse de l'adénopathie en.cause. 

Dans ces cas, le pronostic sera évidemment plus réservé; 
mais, si la guérison n'est pas aussi rapide et complète que 
dans les adénopathies simples, on peut cependant, par un 
traitement approprié et une hygiène rigoureuse, arriver 
toujours à améliorer et souvent à guérir ces petits malades. 

Quelquefois enfin le tableau clinique ne sera pas aussi 
nettement différencié. La maladie infectieuse aiguë aura pu 
réveiller une tuberculose ganglionnaire latente, jusque-là 
insoupçonnée, ou, chez un hérédo-spécifique, il sera bien 
difficile de savoir quelle part chaque cause peut avoir dans 
l'affection dont il est atteint. 

La cure thermale arsenicale agit bien cependant dans 
ces adénopathies à causes multiples, car, dans ces cas 
complexes, elle fournit à J'organisme des éléments nou-
veaux qui stimulent ses moyens de défense, modifient le 
terrain sur lequel évolue la maladie, tandis que localement 
elle influence les lésions ganglionnaires par l'absorption 
d'eau thermale que l'inhalation porte avec toutes ses pro-
priétés curatives, ses sels intacts et toute sa radio-activité 
au niveau des alvéoles pulmonaires. Les contre-indications 
du traitement des adénopathies trachéo-bronchiques par 
la cure hydrominérale bourboulienne sont restreintes. ll y 
a lieu de n'en retenir que trois qui ne s'appliquent pas 
d'ailleurs aux adénopathies simples, toutes justiciables du 
traitement bourboulien. 

lo ll est indispensable que l'enfant n'ait pas eu de pous-
sées thermiques dépassant 38° durant les trois semaines au 
moins précédant la cure ; 

2° La réaction du ganglion sur le poumon ne devra pas 
avoir été importante et, s'il y a un foyer réactionnel au ni-
veau du parenchyme pulmonaire, il ne devra pas être en 
activité ; 

3° L'enfant ne devra pas présenter d'autres lésions tu-
berculeuses en évolution. 

En dehors de ces cas déterminés, le traitement hydro-
minéral donnera toujours d'excellents résultats, à la condi-
tion d'être dirigé de près par le médecin thermal. 

Ce n'est pas directement sur le ganglion que peut agir la 
cure bourboulienne, c'est en modifiant le terrain sur 
lequel l'adénopathie évolue, en exaltant les moyens de dé-
fense de l'organisme, en guérissant l'inflammation chro-
nique ou l'état congestif du parenchyme pulmonaire, des 
bronches ou du pharynx des malades, que ces effets salu-
taires se feront sentir. 

L'on arrivera à ce résultat en associant les diverses pra-
tiques hydrominérales dont nous disposons. 

A la cure de boisson soigneusement dosée s'ajoutera 
d'abord le humage, puis l'inhalation en salle commune  

qui viendra augmenter la proportion d'eau absorbée ,  Psi 

 assimilation directe au niveau des alvéolespulmuleil 
portant ainsi dans tous. les replis de l'arbre bronchiqs 
l'eau minérale brumifiée et non modifiée, avec touer 
principes actifs et toute sa radio-activité. 

Diverses pratiques hydrothérapiques compléteroatle 
traitement : bains courts suivis de douches tièdes ,l e; 

brèves terminées par un jet plus chaud dirigé suries P i 

 qui décongestionnera le thorax après l'inhalation. 110 
Chez les adénoïdiens où le rhino-pharynx réclame Ii. 

traitement particulier, la pulvérisation au tamis eewr 
tera la cure thermale. ree 

L'action se fait très rapidement sentir, très vitel'°
-ri 
 nis. 

une coloration plus vive des muqueuses, une auetioo 
tion du poids. un meilleur appétit et, grâce à la sull" 0, 
de la station où la cure hydrominérale se double belle, 
sement d'une cure climatique à moyenne altitude ,  le s° 

 meil redevient plus calme et plus réparateur.' alois 
La cure dirigée par le médecin thermal ne donnel sades 

 lieu à aucune réaction fâcheuse; si quelquefois l'on ``e", de 
désordres intestinaux ou hépatiques, c'est surtout ni. 
traitements faits par des malades sans surveillance  
cale suivie. 

Mais il faudra de plus que, par des conseils pree is i,dfc; 
nés à l'entourage du petit malade, le médecin puisse rC 
son mode de vie à la station afin que le surrnenagePre 
duit par les longues marches, les excursions, les j eii,%,

0
al 

longés, ne nuise pas à l'effet du traitement hydrorn'A"pi,. 
Pour cela, il faut exiger que la journée soit coupée uet  les 

riodes assez longues de repos entre les promenades tes' 
jeux ; ainsi, grâce à la collaboration de la t a mllle , 'e n eo 

terrent thermal donnera le résultat maximum q ue ls  
doit attendre. ,,,nfai' 

En général, dès la première quinzaine l'action P lie 
sante des eaux thermales et de l'altitude se fait sen tir ', ',ter 
des petits malades est considérablement améliorée êele 
gorgement ganglionnaire diminue, disparaissa u '

, 
 - 

complètement assez souvent. 	 elee, 
amélioration se poursuit après la cura; e r er 

ment de l'état général se confirme, les poussées bre-ie 
tiques ou congestives s'espacent et souvent ne s e rReloar 
duisent plus et les épreuves radiographiques faites su  bre 
montrent au médecin traitant, dans un très grand, 11.0-  
de cas, des ganglions bien près de la normale dent `e,".ttio0 
tiens de voisinage ont disparu, preuve évidente de  
puissante que les eaux chlorurées, sodiques, arse nics  e  
la Bourboule exercent sur l'organisme de l'enfant .  

CHEMIN DE FER DE PARIS A ormes°  
eREPORT DE PARIS-QUAI D'ORSAY A PARIS-AUSel  

A PARTIR DU 5 JUIN 4925, DE L'ORIGINE 
DU TRAIN EXPRESS N °  25 ASSURANT LES BELA.5 5 

DE PARIS AVEC LA LIGNE DE BORDEAUX 

Le train express n° 25, partant actuellement de la gt''';,,in 
d'Orsay à 20 h. 45, aura son origine reportée, à partir du o - 

 à La gare de Paris-Austerlitz qu'il quittera 5, 20 h. te crOds '' 
La location des places pourra se faire soit à Paris-Qua' 

soit à Paris-Austerlitz. 
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Supplément Littéraire 
A LA 

gazette Médicale du Centre et à la Gazette Médicale de Bretagne 

L'HOMME CHANGE EN OlE 
Traduit de l'anglais de Christopher WARD par Ph. DALLA 

4eUsee Cutier8 	des lecteurs si intelligents de la Galette ont lu, dans les 
gée e, R ûens, la fantaisie do David Garnett intitulée La Fertlae c 

ct„ enard• David Garnett est un Anglais, lits d'Edward (.aritett, 
Seu là-bas comme critique et littérateur. On a fait à La Femme 
tithts d n, Renard  une gloire qui dépassait peut-ètre méme les 1nten- 
' 
,
llisto

e e
ni,2aliténr, M c'est sans doute ce qui a poussé un Américain, 

clijoe WARD, spécialiste de cette forme délicate de critique 
0 f;_orser 

dont 
parodie, à écrire son Homme changé en Oie (Gentleman 6  

"'lisent, ont nous avons essayé de rendre, autant que le peut une 
le souriant agrément Si notre traduction renferme 

Gcieqe ' enlets, et déplaît, il faudra en accuser notre faible et super- 
tentd„e c°nnaissance de l'anglais et du français, et non l'aimable ta- F 

v oici   auteur. 
Me? e titre du petit volume, archaïquement présenté, de Christo- 
Qlènit" arc :il est en outre illustré de petits bois gravés parl m- 

n sQ11  fils C. W. Junior (1). 

fl 	 1'110111U» changé en Oie. 
e exacte et véridique de .N. Timothée TE A POT, Gentle- 

gratin'ade Puddledich, dans le Dorset, gui fut changé en un 
Oison gris sur le désir de sa Femme. Comment, tn

e c:: 
,re°isan, il portait des culottes etfurnait la pipe. Com- 

ré son Chien Tigre faillit le manger. Vous avez aussi un 
lip-t` le  ses galanteries avec une Oisonne, très amusant à 
e e,  nec beaucoup d'autres aventures pleines de merveilles t   d'a

gréments, et une relation complète de sa triste fin. b  
eepri tgae d'être lu par toutes les familles comme un avertis-

nt  eux femmes et par les célibataires cherchant une 

Par Christopher WARD. 
re„411  °„nde, depuis longtemps, accueille avec scepticisme 

114,14:e"°118 d'événements ne s'accordant pas avec la cora- 
Ilino-r;exPérience  humaine et l'on donne peu de crédit aux 
dea prétendent découvrir des choses en dehors 
Potin  a. 1()ns usuelles de la vie de tous les jours. C'est 
448 i'„-°` rai pendant longtemps différé la publication des 
(14 '''.contestables que vous trouverez ici. Il me semblait . 

 4111 ' saint Matthieu, ni saint Marc, ni saint Luc, ni saint 
ae Illérne tous les quatre ensemble, s'ils ressuscitaient, 

baieraient persuader au public de croire un tel récit : 
bttier-tient unanimement accusés d'imposture et de four- 

)-ewyo; v°I de 40 k.  pp., chez Henry Holt and C", .19, West fi4th Street, 

Mais on a publié dernièrement l'histoire d'une Dame 
changée en Renard, dans laquelle un auteur jusqu'ici peu 
connu et auquel on ne peut pas plus donner créance qu'à 
tout autre, a publié pour le grand étonnement et le plaisir 
de ses lecteurs le récit d'une aventure de tous points 
semblable à celle-ci : je puis donc me permettre de faire 
comme lui, quoique ne possédant nullement cette grâce 
brillante dont il a orné son récit. 

La transformation soudaine de Mrs Tebrick en renarde 
n'est pas d'un atome plus étrange que celle de M. Teapot  
en oie. En tous cas cette dernière métamorphose est aussi 
authentique, sinon davantage. Car tandis que l'ingénieux 
historien de Mrs Tebrick a annoncé que son récit est cer-
tifié par une douzaine de témoins, mais sans en nommer 
aucun, j'apporte le témoignage d'une bonne vingtaine, 
dont je puis donner les noms, tels que : 

Giles Hodge, un industrieux treillageur et fossoyeur, mal-
heureusement un peu porté à la boisson, qui habite à peu 
près à douze milles de la maison de Mrs Teapot et a en-
tendu beaucoup parler de l'événement peu de temps après 
qu'il est advenu ; 

Mrs Tabitha Tittlebat de Diddlebury, Hants, une dame 
très bien, généralement sérieuse et intelligente, cousine ger-
maine de Mrs Teapot. Mes Tittlebat m'a positivement affirmé 
qu'elle tenait toute l'histoire de sa parente, qui n'aurait pas 
forgé et raconté de mensonge sans un motif raisonnable, 
étant pleine d'honnêteté et de vertu et aussi pieuse que 
n'importe qui, et d'ailleurs presque à jeun, car elle n'avait 
bu que trois coups de gin, un peu de brandy et quelques 
pintes de stout ; 

Et beaucoup d'autres témoins. 
Il est vrai que plusieurs personnes ont douté de la vérité 

de l'histoire et ont prétendu que jamais un tel miracle 
n'était arrivé à M. Teapot et qu'il s'agissait simplement 
d'une invention de sa femme pour expliquer sa dispari - 
tion, car il l'avait lâchée, fatigué de sa personne et de ses 
bavardages, et était parti de son côté. Mais, quoique cette 

version ait été très répandue parmi les voisins, comme ce 

n'est qu'un on dit, je ne saurais la préférer au récit d'un 
témoin oculaire, à savoir Mrs Teapot elle-même. 
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Pour revenir à notre récit sans plus discourir, disons 
que M. Timothée Teapot était un gentleman de naissance. 
d'une aussi bonne maison que n'importe qui, si l'on fait 
abstraction du sang royal, comme il est fort à la mode 
dans le temps présent. Il était allié à la noble maison de 
Vaisselles, dont le comte de Potfélé est le chef. Ayant été 
très bien élevé par sa mère et toujours invité à se souvenir 
qu'il était gentilhomme, il ne savait rien faire de ses dix 
doigts et était incapable de travailler ou de gagner un shil-
ling. , 

A la mort de son père, comme il était le cadet, son frère 
aîné prit tout et il fut réduit à la dure nécessité de vivre 
comme un gentilhomme. 

Dans ce prédica ment, il dut chercher une voie de sa-
lut et crut la trouver dans l'idée ingénieuse d'épouser une 
femme riche : il tenta la chance de Mrs Pamela Pickledish. 

Cette Mrs Pickledish était la fille d'un marchand de la 
ville ; elle avait un peu plus de quarante-cinq ans et on la 
disait bien de chez elle, ayant, ajoutait-on, des terres et des 
maisons et pas mal d'argent devant elle. 

Il la trouva pas réfractaire aux épousailles ; ellf avait, 
disait-elle, été maintes fois sollicitée, mais sans rencon-
trer l'âme sœur qu'elle désirait, étant trop délicate dans 
son choix. En sorte que, bien qu'elle eût le teint blafard, 
un mil qui louchait et une bouche de dimensions exces-
sives, bien qu'elle fût maigre et osseuse comme un écha-
las, ils furent rapidement mariés. 

De toute façon, qu'elle ait été entraînée à ce mariage 
avec M. Teapot parce qu'elle croyait sa situation en rap-
port avec la sienne, comme il l'avait laissé croire, ou par 
affection pour sa personne,. ou pour sa naissance et son 
haut lignage, ou par le désir d'échapper à l'ennui d'une 
vie de jeune fille prolongée, ses motifs furent sains et rai-
sonnables, et identiques à ceux qui déterminent beaucoup 
de jeunes filles. 

Une fois mariée, elle lui révéla bientôt que sa prétendue 
fortune n'était qu'une illusion, et chercha à le consoler en 
le traitant de niais. N'est-il pas normal que son candide 
aveu ait été accueilli par M. Teapot avec une colère et une 
frénésie qui dépassait tout ce qu'on voit à Bedlam ? Il lui 
prit une fureur si violente qu'il en aurait perdu le bon 
sens, s'il en avait jamais eu, criant qu'on l'avait roulé, 
que c'était une infâme escroquerie, qu'il avait été entôlé 
et autres aménités. 

Mais faut-il ajouter qu'il fit ce que tout gentleman aurait 
fait à sa place P Il fut aussi franc qu'elle, et lui déclara qu'il 
n'avait ni bien ni argent, par un liard ; et Dieu sait, ajouta-
t-il, comment nous pourrons vivre, car je ne me suis 
jamais abaissé à travailler dans toute ma vie, et je ne com-
mencerai pas maintenant, avec l'aide de Dieu! 

Quand ce tohu-bohu fut un peu apaisé, M. Teap'ot étant 
à bout de souffle, elle se retourna vers lui et l'écrasa de 
ses récriminations. 

« Penses-tu, criait-elle, que je ne suis pas volée avec un 
mari comme toi, et bien volée ? N'importe quel mendiant 
paresseux pourrait rapporter plus d'argent en un jour que 
toi en un mois, je te garantis ! Mais ce qui est fait est fait, 
al il faut en tirer le meilleur parti possible. Si tu as dans 
l'idée de vivre et de ne pas crever de faim, nous ferions  

mieux de chercher une combinaison et de cesser 
les di" 

putes et les hurlements. » 
Quand le premier transport de sa rage fut disesif:,. 

M. Teapot la laissa faire sans résistance ; elle prit le di 
mandement du ménage, et ainsi se poursuivit, sous ' a  0 . 

rection de madame, une union si heureusemen t  enfle 
 cée par un accès de franchise réciproque.fii ia 

Réduite à sa seule inspiration, car M. Teapot relie 
bataille et se contenta de s'asseoir en silence en nn ent 
sur son infortune, Mrs Teapot pensa vingt fois à ce el'io  
devait faire. Elle ne trouva rien de mieux que d'aller lcb: 

taller dans une petite maison qu'elle avait à Pud dle d:01 
dans le comté de Dorset, et ils s'y retirèrent, en es,,s,,jte 
de trouver des ressources dans l'élevage des 
canards, oies et autres volailles.  t (16 ' 

Ils vécurent ainsi pendant un bon, temps. M. Tee:elle . 
 avait été bien élevé et avait connu plus d'élégance fed io. 

ne  manquait pas de lui signaler les défauts de se n en iall 
tion première, lui faisant remarquer que sa irlai e°; ccis , 

 grossièrement meublée, qu'il n'était pas habitué lede 
que la nourriture n'était pas convenable pour nnearbpou r 

 gentilhomme, qu'il avait été bien bon de la pren"
-At-e

si 
femme, qu'il aurait pu épouser une vraie héritière ,  s'àoi. 
de suite. Mieux que cela, il prouvait la noblesse et ►a,reeitpOt 

rosité de son coeur en se contentant de ce que e r,s  to. lite° 
préparait pour lui, car il était bonne fourchette ,  e" '010 
grogrant beaucoup, le gros coeur qu'il avait ne Pesai  
trop sur son estomac. fae; 

Mais il n'abdiquait pas sa position de gentilhoul  
refusa de s'avilir aux soins de la basse-cour; il ne laissas 
tit même pas à jeter un peu de grain aux poules,- 
généreusement sa femme s'occuper de tout. oui 

Ses seules occupations étaient de soigner sa P ter 
pour laquelle il était délicatement maniaque ,  et l ave 
plir les légers devoirs de greffier de la paroisse , 

 acceptés comme dignes d'un gentleman ; ils 11.i  ',Poe 
taient de se fournir d'un peu plus de bière et de 
sa femme, soucieuse de sa santé, ne lui accordai t ' 

'ode  
Un jour du début de l'année, Mrs Teapot était

n 

a 
bai 

à ses volailles, tandis que son époux, appuY6 situa  de sr  
aère derrière elle, tout en fumant sa pipe, 
avis sur la meilleure manière de soigner les puue-A ; scoll'' 

Vexée, quoique sans raison, en entendant ses 
mal à propos, elle s'écria : « Allez 'donc apprendre  „ ;iode: 
grand'mère, à gober les oeufs ! Voyez-vous cela  51' 
t-elle en s'adressant aux poules. Non, mais reget iroo' 
v ous plaît ! Un oison aussi bête que le plus bête un; le; 
peau! Ma foi ! je voudrais qu'il le fût en réalit é,' je 
role ! e Alors elle entendit derrière elle un forruin:, dans
flement, plus fort qu'elle n'en avait jamais entelle' 
sa vie, et se retourna. vil  

Là où était son mari il n'y avait qu'un instant ' ei llie  s fe 
 une grande oie grise, avec une pipe dans le, bec, qui t 

gardait avec des yeux en colère et sifflait violenenelide.gré' 
Vous pouvez penser si elle fut étonnée au dern iegr, troc 

et peut-être M. Teapot ne le fut-il pas moins en  

* * 
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vaut changé de forme, sans pouvoir parler, sauf ce sif- 
nboeutent inédit, et sans mains pour retirer sa pipe de sa 
t  eche, obligé de la tenir dans ses lèvres et de siffler 
°Ilt  autour, Peur ainsi dire, ou de la laisser tomber au risque de la casser. 

Elle  
était devant lui, affolée, sans pouvoir faire un pas, 

Pot, lui sol et stupéfaite de ce bizarre accident. M. Tea- 
„ 'Irit non plus, ne bougeait pas : immobile, comme fixé par nue  

magie, il cintrait son cou et tournait la tête de-ci 
pltiiela ,  comme pour savoir s'il était le jouet d un rêve, 
nitTs sansquitter sa femme des yeux. Pendant près de dix 
" lutes ils restèrent ainsi pétrifiés, se regardant l'un 'autre , 

poEnlin, voyant qu'il était embarrassé de sa pipe, qu'il ne 
pirivait retirer de son bec, et craignant qu'il ne la mît en 
teeees en la laissant tomber, une belle pipe qui lui avait ,i le,  

de son argent, dix shillings, elle la lui enleva. En 
1,__Ine temps, elle voulut lui toucher la tête pour s'assu- 
"yelle ne rêvait pas. 

grand il ne se laissa pas faire, et, se détournant avec un 
 bruit d'ailes et un sifflement violent, 

grand

il s'écarta d'elle ate
rinne grande dignité, décrivant autour de la cour un 

teett, :— rond, comme s'il ne savait pas quelle contenance 

taiEt a 
 r
na 

re 

 fin ,  il arriva tranquillement vers la maison, et s'ins- 
sant-ns son grand fauteuil, courbant son cou et lais- 
Pa -rr son regard tout autour de lui, aussi fier qu'un 

Pe et même davantage. 

*** 

euirsûdiei donc que Mrs Teapot et son époux.oie se tenaient 
rimi t'ans leur maison. Personne ne les voyait ni ne se 

ps 4`t de leurs affaires, personne ne pouvait se demander 3:1tini  elle faisait tant de cérémonies pour une oie : 
sentitnk 

en
bonne dame pouvait elle donner cours à se 

a ls et vous pouvez être sûr qu'elle n'y
libre 

 manqua pas.
s  

que  nion cher mari, disait-elle. Si j'avais pu savoir 
'etle chose, la plus étrange du monde, dépendait de 

Vu: sae,111  désir, il y a longtemps que je l'aurais demandée. 
men  embêté peut-être, mais pas moi : car j'ai dans 
13: Poulailler  j 'en ci ti  une grande et belle oie de plus et j'en aurai 
Plut., P rofit quand je te plumerai, avec toutes ces jolies 

» Et beaucoup d'autres discours semblables. 
soCtne c'était l'heure du thé et qu'elle n'avait pas perdu 
PrePétit sous ce coup de fortune, elle s'empressa de 
rUèrtïter  son goûter, sans cesser de se féliciter en elle- 

homme d'habitude et oubliant la transformation de son 
rlisetih' sur laquelle cependant elle tenait maint et maint 
en mr—es,  elle fit le thé pour deux. Elle vit alors que tout 
ear ji astit  une nouvelle oie, elle n'avait pas perdu son mari, 
sans -e  Précipita sur les rôties avec le même enthousiasme, 
8a ta :all ier aussi adroitement que par le passé, toutefois, 
et ttsj, et sa soucoupe, mais faisant beaucoup de vacarme 
eueho aboussures  sur la nappe, tout à fait comme un 

Q u  dans son auge. 
4Yeirsnd eut fini, il lui fallut sa pipe, comme il le lui fit 

en  lapant du bec sur le pot à tabac et en essayant 

de la prendre dans sa bouche. Et Mrs Teapot dut remplir 
sa pipe, la lui mettre dans le bec et lui tendre une allu-
mette, pour qu'il puisse fumer ; tout cela fut enfin fait à 
son entière satisfaction, quoiqu'il fût parfois impatienté 
par sa maladresse de femme à bourrer la pipe. 

M. Teapot était donc installé dans son grand fauteuil, 
tirant des bouffées, extrêmement content, semblait-il, 
malgré tout : et pourquoi ne le serait-il pas, avec l'estomac 
bien garni et une pipe qui tirait bien ? Mais Mrs Teapot 
ruminait dans son esprit l'étrange condition dans laquelle 
elle 'se trouvait, avec un mari-oie qui n'était pas tout à fait 
un mari ni tout à fait une oie, si on peut établir quelque 
distinction entre les deux. 

Quand vint l'heure de se coucher, elle se demanda avec 
anxiété comment il allait faire, s'il se mettrait au lit ou 
non. Mais-M. Teapot n'eut aucune hésitation. Il alla en se 

dandinant jusqu'au lit, sauta dessus, en battant des ailes 
et s'installa à sa place accoutumée. 

A peine sa tête eut-elle touché l'oreiller qu'il tomba 
dans un profond sommeil, qu'il garda toute la nuit, 
comme d'habitude, toutefois sans ce ronflement puissant 
pour lequel sa femme l'avait si souvent éveillé en lui don-
nant des coups de coude dans les côtes. 

En réalité, la nuit se passa très bien, à la satisfaction de 
Mrs Teapot qui trouva qu'une oie bien garnie de plumes 
douillettes était un agréable compagnon de lit pour une 
nuit froide, qui ne chipait pas sa part de couvertures et ne 
se roulait pas dedans en la laissant toute nue et gelée. 

Le matin, de même, ce n'était pas des : « Veux-tu te lever, 

espèce de . gros porc fainéant ! Vas-tu roupiller toute la 
journée? » Au contraire, tandis que M. Teapot avait pour 
habitude de ne se lever que quand la cuisine était bien 
chaude et son déjeuner sur la table, sous prétexte de ne 
pas la gêner dans son travail, maintenant il fut debout de 
bonne heure et même avant elle, en vérité. 

En ne sentant plus la chaleur de son corps duveté et en 
entendant le flip flap de ses pieds palmés sur le plancher 
nu de leur chambre, elle ouvrit les yeux et vit M. Teapot 
traînant une paire de culottes dans son bec et ayant l'air 
de désirer les enfiler sans pouvoir y arriver. 

Les culottes étaient trop grandes pour M. Teapot dans 
son nouveau gabarit, et, quoique résolue plus qu'elle ne 
l'avait jamais été à faire ce qu'il demandait, de crainte 
d'elle ne savait quels cris et quelles violences, elle ne vou-
lut pas gâcher, en les raccourcissant, des pantalons qui 
pouvaient servir pour un second mari. A la fin du compte, 
elle tailla des culottes dans un de ses vieux jupons qui 
avait des carreaux rouges 

Elle l'installa pour le déjeuner sur la table, non sans 
arranger devant lui une toile cirée, afin qu'il ne salisse pas 
la nappe. Elle le servit aussi, pour plus de sécurité, dans 
un grand bassin. 

C'était un beau spectacle, en vérité, de voir ce beau jars 
assis dans une chaise, ployant son grand cou et allongeant 
le bec, et faisant beaucoup de bruit avec sa nourriture, des 
oeufs au bacon et dupain et toutes sortes de choses mêlées 
dans le bassin. Sûr l' et de le voir aussi plongeant le bec au 
fond du pot dans lequel M. Teapot avait bu toute sa vie 
son content de petite bière, et le vidant, ma foi, comme 
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probablement aucune oie n'avait jamais encore fait dans 
le monde. 

Puis, le déjeuner fini et sa pipe allumée, il reprit sa. 
place, le dos au feu et les jambes écartées, selon un usage 
immémorial, tirant de larges bouffées de sa pipe, et 
Mrs Teapot, voyant que tout allait son train, s'occupa à ses 
travaux domestiques, alla soigner ses volailles, comme si 
rien ne s'était passé d'extraordinaire. 

Mais, quand tout fut fini et qu'elle eut le temps de réflé-
chir, elle eut un grand souci, trouvant les choses bien 
compliquées. Tout bien pesé, elle avait tort, car il n'y-avait 
pas un si grand changement qu'elle pensait. En considé-
rant bien les choses. M. Teapot n'était pas si différent de 
son éta t antérieur, et les différences étaient pluCe favorables 
à Mrs Te3pot. 

Il avait des plumes au lieu d'habits d'homme, mais ses 
plumes poussaient toutes seules, sans rien coûter et sans 
qu'on soit obligé de les mettre et de les enlever. Ses nou-
veaux pieds palmés n'avaient pas besoin de chaussures. 
Son cou était plus grand qu'avant, ce qui lui permettait de 
remuer la tète plus aisém nt, et plus mince aussi, ce qui 
peut-être lui épargnerait l'apoplexie à laquelle il senib ait 
prédisposé. Et certainement sa nouvelle figure, avec son 
joli bec aquilin et ses yeux clairs et vifs, était passablement 
plus agréable que l'ancienne : son corps aussi, d'ailleurs. 

Pour l'intérieur de sa tête, sa cervelle pouvait être meil-
leure ou pire, personne ne pouvait le dire, car il ne parlait 
pas, et qui pouvait savoir s'il était maintenant plu,s sage 
ou plus fou que M. Teapot 

La seule chose que l'on pouvait admettre, c'est que dans 
son intellect d'oie il ne pouvait avoir aucune de ces facul-
tés de sagesse et de raison que le Créateur a dispensées 
aux seuls hommes pour diriger leurs actes et pour qu'ils 
ne soient pas le jouet des passions, des préjugés, des ma-
nies, des caprices, et d'autres semblables absurdités et fo-
lies, ni de l'instinct qui est réservé aux animaux et aux 
oiseaux. 
. Et cependant, il était remarquable de voir que dans 
toutes choses, L jars agissait si bien que l'on pouvait 
s'écrier : Ah !. quelle différence avec M. Teapot ! Toute la 
raison de M. Teapot ne lui faisait pas faire ceci ou cela 
aussi bien que la sottise de l'oie. Cela. je te répète, est tout 
à fait merveilleux et je laisse l'explication à de meilleures 
têtes que moi. 

Pour dire toute la vérité et rendre justice à Mrs Teapot. 
il y avait un point qui la tracassait fort et sur lequel s'exer-
çait toute l'activité de son esprit, celui de savoir si son 
mari resterait changé en oie toute sa vie ; elle n'en savait 
rien et cela la troublait. Il pourrait se faire, pensait-elle. 
que le changement rapide qu'il avait subi se renouvelât et 
qu'il redevienne un homme avec la même vitesse. 

Mais, sur ce point de la soudaineté de sa transformation, 
elle se trompait peut-être : rien ne prouve que ce change-
ment n'ait été graduel, ayant débuté aux premiers temps 
de son mariage jusqu'à la terminaison finale et immédiate. 
Au lecteur bénévole à répondre. 

Toutefois, avec cette crainte dans l'esprit, quand elle 
l'avait quitté des yeux quelques instants, elle se retournait 

brusquement comme si elle allait le surprendre en train 

 de reprendre son ancienne forme d'homme. 
D'autres fois, elle sortait de la maison, fermant soigne, 

sement la porte derrière elle, et rôdait autour des fel 
en regardant par les fentes des persiennes pour voir si „no 

 se croyant pas épié, il montrerait un signe Vele' 
qu'il n'était pas tout à fait une oie. . ide 

Mais en vain : car il était là, une oie, une vraie ele. 
qu'à la dernière plume, et rien d'autre. Fumer la PiP eé'' 

la seule chose qu'il eût en commun avec les homm es ',ii 
Finalement, dans le doute, ne sachant si elle M'et- 

 compter sur la permanence de sa nouvelle conditio; 
se résolut à le traiter aussi bien que possible, à es ti518,0 
ses désirs d'homme et même ses caprices jusqu'à c ercle(  g 
soit sûre qu'il resterait ce qu'il était actuellemen t. yei .e i e 
disait-elle, si je le traite mal et que jamais il red U. 
un homme, ai pour ma vie entière à en entendre P-ule 

Ayant ainsi compris les choses, elle tomba eld rie noe 
profonde rêverie sur les avantages que lui offrait celt e  " 

velle situation. ni er 
Avec un homme dans la maison, sans occupati on 

 vail au dehors, du matin au soir, et qui donnait 5° ,c eer 
sur ceci ou faisait des objections sur cela, comill eri '„ie 
lez-vous qu'une femme puisse tenir tranquilleale"tes, 
maison, sans discussions ni chicanes, choses éreint:e 
même si à la fin du compte on n'en fait qu'à sa tee  te 

Mais une oie, maintenant, même fumant la Pill e; le 
tant des culottes à carreaux, c'était une autre affe` r"i 'del 
un mot de trop, pas un. Il n'ouvrait pas la bouche , e 'der. 
elle qui disait tout ce qu'elle voulait, du premier a ie  g or 

nier. Et puis, aussi, Mrs Teapot connaissait tonie s ile,-,8tile 
nières des oies et des jars, et comment les traiter• Si nr85 
ment elle pouvait être sûre que M. Teapot ne lui fe r.ai Ge 
la vilaine blague de redevenir un homme, elle eu. 

 taine de mener son mari comme elle l'entendrait • 
Puis elle trouva encore d'autres bénéfices.  oie 
M. Teapot avait été un grand dandy, dans e n  n' n i, 

avant d'être descendu si bas que de vivre leetitelee't e°
bien qu'il eût encore une quantité de. vêtement'. as 
conscience, pour cinq hommes, cependant il coul e  rp 
à se plaindre que sa garde-robe n'était plus à la enteiee 
un gentleman, disait-il, ne consentirait à porter c`'isilV 
froque, même dans la crotte de ce village. Il faut 
à Londres, ajoutait-il, chez mon tailleur, et biell tu 'arose 

Elle prévoyait donc qu'il allait lui demander 
une

somme pour s'habiller et s'attifer à sa convenan ce' 6  
en redemander encore et encore.  vele 

Mais maintenant, regardez-le, disait-elle, dans se%ojot 

culottes à carreaux, sans autre idée que de se eroi r,,e- ig 
garçon, un gentleman, aussi bien habillé que clu' re rle 
Et quand ses culottes seront déchirées, il y a enc°,;dre. 
vieux jupons, et il se passera de culottes quenelle vo- 

 même s'il siffle de toutes ses forces pour en avoir. o)1 
Après cela il lui vint à l'esprit qu'il y avait  

d'autres bénéfices pour elle avec M. Jars comme eP 

lieu du joli monsieur qu'elle avait auparavant. ;  el fi' 
M. Teapot avait un appétit raffiné et compliel lt ler 

 clamait sans cesse des friandises, des pâtisseries, de" 
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lettes et tout cela. Ma chère Madame Teapot, disait-il, r 
atites'aloi une nourriture convenable pour un gentleman, 
et  cette ratatouille bonne tout au plus pour des canards 

' ues oies. 
et'als maintenant, il mangeait ce qu'il avait devant lui 

i‘sembliit trouver cela très son goût. et  il le prouvait, 
. °,•"a.st et avalant tout, comme une oie affamée, ma parole. 

Pensait-elle, s'il continue, il y a des chances pour 
soit déshabitué à jamais de la nourriture de gentle- man. et même de toute nourriture pour des êtres humains, 

EC
il

i
elaligera de  la  pâtée pour les oies tant qu'il en voudra. 

Ni S  cela ne lui plaît pas, qu'il l'avale, comme on dit. Car rt eapot savait nourrir une oie, que diable ! 
patit nela se vérifia chaque jour : et au lieu de babas et de 
be l;''series, vous le verrez avalant de temps en temps une 

'e petitegrenouille grasse qu'il attrapait dans la mare 
cu ix canards. Il mit longtemps à se rendre compte te que ses 
rn  °ne s  „, oi carreaux n'étaient pas conformes à son mpéra- 
due' 'Dodu moins aux idées de Mrs Teapot (ce qui à la fin 
pi„,,,,enrrlAte revint au même), et il finit par trotter avec ses 
tr-ues gour tout vêtement, comme il avait été établi quand 

tell créa les oies. 
al l:sts, avec cette histoire de vêtements, j'ai anticipé sur 
tour récit,  et même en ce qui concerne la nourriture, car 
ou  cela n'arriva pas d'un seul coup, ni même très vite, ,' 

c: rtte vous allez le voir. Il nous faut maintenant revenir 
leerealier matin après la métamorphose, tous deux dans 
aventure. 

lui fumant la pipe et elle réfléchissant à cette enture.  
eeElte résolut de garder l'affaire secrète, au moins jusqu'à 

:111e sache si la transformation de son mari était défi- ,114 
etree' et Même après, car l'histoire était trop étrange pour 
utoracontée. Personne n'y croirait, pour sûr, et tout le 
mai de s' imaginerait qu'elle avait noyé son époux dans la 
mis e nit  ailleurs et peut-être qu'en fin de compte elle serait 

en  r ► sou et même pendue pour avoir tué son mari. 
Tt p rn ' Ine si quelqu'un pouvait croire qu'en réalité 

la ti  lot avait é c nhangé e oie et cela en un instant, ne 
cau:in,drait-on pas pour une infâme sorcière? Ils seraient 
OU'  ree de la noyer elle-même dans la mare aux canards 
teinte lui faire subir quelques tortures affreuses. Hé ! sûre- 

n'y manqueraient pas ! se dit-elle. 
si r 

 e
n 'e  Plus, si les femmes savaient que par leur seul dé- 

drai. t-
lu
es Pouvaient changer leur mari en oie, cela devien- 

tarda tell vite un sport tout à fait populaire et il y aurait 
Brai t  dra  ' 'c'tes dans le pays que la plume abonderait et se yen- 

a tel - mas, prix. 
le  villa 'pour ne rien perdre, elle décida de raconter dans 

Paires ,.
4° - );lue M. Teapot était allé à Londres pour des af- 

la plus haute importance : elle garda ainsi son 
vois!' et de plus acquit beaucoup de prestige parmi ses 

pfl,nes avec ce mari occupé d'affaires si urgentes. 
gare ell finir avec cette histoire de secret, Mrs Teapot, 
Ce quoique femme, garda sa langue pendant assez longtemps. 
la 	 tilt qu'au bout de plusieurs années, longtemps après 
apti ,`Iste et lamentable fin de M. Teapot, que vous allez 

4 ,eindre ,  que Mrs Teapot se hasarda à raconter la vérité. 
prejs  revenons  à nos moutons. M. Teapot resta enfermé 

"Ille toute la journée, se contentant d'aller parfois vers 

la porte et d'allonger son grand bec au bon t de son grand 
cou, regardant de çà et de là, mais toujours en restant 
dedans, comme s'il avait peur de sortir dans cette condi-
tion. Et certes il avait peur au moins pour une bonne rai-
son, son propre chien, Tigre. 

* 6 

Ce chien de M. Teapot était toujours un brandon de dis-
corde dans la maison. C'était un affreux roquet, en vérité, 
dont la principale occupation était de chasser la volaille et 
d'étrangler toutes les poules qu'il pouvait attraper, ce qui 
donnait l'occasion de grandes colères à Mrs Teapot. « Quoi ! 
disait - elle, quoi, Monsieur, comment voulez-vous que 
j'élève des poules et que je vous entretienne en même 
temps, si ce damné chien n'est pas étranglé ? Ce n'est pas 
possible, ajoutait-elle, il faut que le chien disparaisse nu 
bien les poules, et alors où irez-vous P 

— Là où je suis maintenant, tout simplement, répon- 
dait M. Teapot. Dans une mauvaise baraque avec une mé-
gère pointue comme femme et pas beaucoup mieux nourri 

que si je crevais de faim, avec ce que vous me donnez à 
manger. Un gentleman doit avoir un chien, ajouta-t-il, et 
je vous prie de ne plus me parler de ça. » 

Et comme toutes les Mrs Teapot ont leur système sur 
ces matières, elle n'en parla plus. 

Mais aujourd'hui M. Teapot, en regardant par la porte, 
pouvait voir ce cher Tigre dormant dans la cour, spectacle 
qui n'était pas si agréable à ses yeux d'oie qu'auparavant, 
quand il était un homme. Et c'est pourquoi il ne s'aven- 
tura pas à sortir, comme je l'ai expliqué. 

Mais le second matin de son ansérité, il avait mieux l'ha- 
bitude de son nouvel état et, sauf que sa femme dut rem 
plir et allumer sa pipe, il semblait oublier qu'il n'était 
plus un homme. 

Il avait l'habitude, après son déjeuner, de siffler son 
chien et d'aller faire un tour. Tigre courait vers lui en le 
flattant, et le suivait partout. Aussi, ce second matin, sa 
pipe allumée, il sortit en se dandinant et siffla : non, il ne 
siffla pas. car cela lui était impossible, mais poussa son cri 

d'oie, fort et bref. 
Qui fut plus surpris que Tigre de voir ce grand jars 

venir vers lui tout guilleret, en le défiant de son cri P Mais, 
surpris ou non, Tigre accourut, comme d'usage, mais pas 
du tout du même air, soyez-en sûr, car il tombait sur son 
gibier favori, une belle et grande oie. Il bondit, mais d'un 
air fort peu caressant, non ; il avait de tout autres inten- 
tions. 

Jugez de la terreur du pauvre M Teapot, quand il vit ce 
grand cabot, la bouche ouverte, toutes les griffes dehors, 
les yeux luisants comme des escarboucles, se précipitant 
sur lui, comme un lion sur sa proie. Car maintenant il 
comprit qu'il n'était plus un homme, ni le maître de ce 
chien monstre, non, mais une pauvre oie sotte, une de 
celles que Tigre passait son temps à pourchasser et à étran-
gler parfois, tandis que lui, M. Teapot, l'encourageait 
avec des « Taïaut, taïaut ! Hardi, Tigre ! Bouffe-les ! » et 
autres cris. 

Quel fut son désespoir ! avec quelle vitesse il reprit son 
chemin et se sauva vers la maison avec ce grand bruit de 
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clic-clac de pattes et des gloussements de terreur, aussi 
vite qu'il pouvait ! 

Mais il eut beau courir, et certes ce n'était pas avec une 
imposante dignité qu'il marchait, vous pouvez le croire, il 
eut beau courir, Tigre fut sur lui avant qu'il soit rentré, 
et à peine avait-il atteint la porte qu'il sentit ses horribles 
griffes se refermer sur son train de derrière. 

Mais, tout d'un coup, une déesse vint à son secours : 
Mrs Teapot, qui pendant ce temps était occupée dans la 
maison, ne pouvait manquer, eût-elle été sourde, d'en - 
tendre le terrible tumulte. Elle se précipita alors en toute 
hâte vers la porte, Juste à temps pour voirie monstre sau-
ter sur sa proie. 

Quel affreux spectacle! les cris aigus de Mrs Teapot mêlés 
aux gloussements et aux piaillements de son cher époux 
et aux aboiements hargneux du roquet. De quoi l'emplir 
de terreur le coeur le plus ferme. 

Dans les bras de son sauveur s'envola M. Teapot, bat-
tant des ailes comme un grand moulin à vent, et criant à 
la manière des oies sur le péril de ses jours. Jetant ses 
pattes autour d'elle, il l'accola comme un amoureux. 

Maintenant c'était des « Fiche ton camp ! Va au diable! 
A bas ! » car le chien était toujours pendu après son arrière-
main, et elle avait beau l'insulter et même le battre, 
M. Teapot était toujours accroché à ses hanches et le chien 
ne le lâchait pas. Ce fut le moment suprême de la bataille 
pour M. Teapot, car il faillit,être mis en deux morceaux. 

Mais, par bonheur, Mrs Teapot avait fabriqué ces belles 
petites culottes à carreaux pour son cher mari un peu vite 
et sans une science certaine de la confection des culottes 
pour oies. Elles n'étaient pas très ajustées, mais au con-
traire un peu larges et flottantes dans leur partie postérieure 
et c'était justement là que Tigre avait accroché ses griffes, 
dans le tissu et non dans la chair même de M. Teapot. 
Aussi, à force de tirer, l'étoffe étant vieille et d'une qua-
lité médiocre, elle se déchira enfin avec un grand bruit, et 
Tigre ne garda pour toute sa peine que le fond de culotte, 
tandis que Mrs Teapot remportait la victoire et son cher 
mari dans ses bras. 

Quand elle l'eut mis en sûreté, elle dut lui confectionner 
un bon grog bien chaud, car il était sur le point de tour-
ner de l'oeil après ces émotions et ce traitement barbare. 
Puis elle s'occupa de se débarrasser du chien au moyen 
d'un peu de verre pilé mêlé à sa pâtée. 

Tout en fabriquant cette mixture, elle prit la peine de 
dire à son époux de quoi'il s'agissait.« S'il te plaît, disait-
elle, sais-tu ce que je fais P Eh bien, je suis en train d'em-
poisonner cet idiot de chien et de me débarrasser de lui, 
voilà ce que je fais. Et que peux-tu dire à cela maintenant? 
Rien. Rien, je l'affirme. Car ne trouvez-vous pas que le 
boeuf de qui est piqué, comme on dit, cela fait une diffé-
rence P et maintenant vous n'êtes plus qu'une sotte oie, 
bien que vous ne soyez pas beaucoup plus sot que quand 
vous étiez un homme! » et elle ajouta toutes sortes de 
boniments sans plus de bon sens. 

Mais à tous ces discours M. Teapot ne faisait d'autre 
réponse que de se tenir assis, l'air vexé, dans son grand 
fauteuil, où il s'était réfugié, à la fois pour se remettre de 
ses émotions et pour cacher sa honte. Et il n'en sortit que  

quand sa femme lui eut confectionné une autre paire, de 

culottes, semblables aux premières, car le temps If ete, 
pas encore venu où, grâce aux artifices de Mrs Teapot. 
nature fut entièrement changée en celle d'une oie et.  ses 

plumes devinrent son seul vêtement, sans qu'il en a n  la  
moindre honte. 

• • • 
Quoiqu'il n'en arrivâtque par degrés à l'état inleg r81 

 d'oie quant aux vêtements. çe ne fut cependant pas 
pas plus d'ailleurs que sur d'autres points. t' Le premier dimanche après sa métamorphose, qui 
lieu un mardi, Mrs Teapot le vit s'agiter quand arr: 
l'heure du service divin. Il allait çà et là dans la el 
maison, regardait ses culottes, courbait son grand c i el 
tournait sa tête à droite et à gauche tout en grug ea/3 '1, 1e; 
reniflant d'un air plaintif, comme si quelque chose 
manquait, il ne pouvait dire quoi. 

Alors elle pensa qu'il avait dans la tête d'aller à l'égi ie 
 et de remplir son office de bedeau, et, tout d'aberd '

iie 

 mettre lé haut col qu'il portait à cette occasion. 
La voilà dans de jolis draps ! Jusque-là elle avait essai 

de faire tout ce qu'il fallait pour son confortable, cra i gne:i e 
pour tout dire, que s'il n'était pas content il ne se ren," 8• 

 dans une telle colère qu'il reprenne sa forme 
Et maintenant elle en avait plus peur que jamais/ es„'e , 

paraissait avoir plus que jamais l'idée de faire l'hale- 
 Mais que faire ? cela dépassait ses idées. r, fret  

L'église, elle ne pouvait pas y aller, c'était clair. ; lite 
dans la nef derrière son mari-oie dans ses culottes a  ng 
reaux et le voir prendre sa place de bedeau, avec ce 1° ,e.  
cou s'inclinant dans tous les sens et sa face à bec d,;°,10•  pleine de sagesse, cette idée débordait son imagins "- 

 Car que diraient le vicaire et les marguilliers ? ta illa 
Elle trouva enfin le moyen de le contenter. Elle :do 

un grand col à la, mesure de son grand cou d'oie, da n', it 
papier fort, ce qui sembla lui plaire beaucoup 
bombait le torse et poussait de petits grognements del-en 
Puis elle s'assit derrière une table, comme au puPi er, t  le 
le mettant à côté d'elle sur une petite chaise, et elle ré, 
service dans son livre de messe: M. Teapot donnait lesd 
pons de sa place, comme il pouvait, mais à sun g r- 

 contentement. 
Ainsi se passèrent les choses ce jour-là : le difi let-ag1 

suivant, tout était oublié et la pieuse dame ne fe— 
 obligée de répéter le sacrilège.  fut 

Mais, quand, deux dimanches de suite, M. Teal
e o

ns le 
absent de l'église, on commença à se demander ue- 

 village pourquoi le bedeau était parti, quelles ailairrer-ait 
retenaient si longtemps à Londres, et si on le M'As 
jamais. 

Voyons, Monsieur, disait l'un, pouvait-on eatten are „s  

11 1 ce qu'un gentleman comme M. Teapot, habitué à t0 0 
 

les délicatesses de la ville, s'accommode d'une vie el il 
dans une chaumière, au lieu des grandes maisons °- 
vivait à Londres ? ;Ha  t e t  

Tous ces canards et oies, reprenait l'autre, pia—,,n  a it 
pépiant et cocoricant comme des fous à Bedlam, Y ":011, 
de quoi rendre un homme maboul, je le dis' je vous  
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dez comme il tourne ses yeux et comme il a de la Pein s
e
! 

respirer avec ce rhume, juste comme un homme, env 
rité » 

En fait M. Teapot avait cette apparence, car il était ta: 

juste remis du traitement un peu rude qu'il avait subi ede 
 sorte que le vicaire le prit vraiment pour une oie m ea 

 et ne fit pas autrement attention à lui. 
Ainsi Mrs Teapot trompa le digne vicaire et il 11.°- si 

aucun renseignement sur le mari disparu: à Wutes, 
questions, elle répondait qu'il était parti pour Lonure' 
qu'il pouvait rester longtemps, mais reviendrait Certa
ment quand ses affaires seraient terminées. 

*.me 

Ainsi, de fil en aiguille, Mrs Teapot s'installa claies:1i 
nouvel état et s'y plut. Plus de querelles et de suè nes370, 
mettaient la maison à l'envers. Tout était tranquill e 111„ l

se

s 
tenant : car si M. Teapot prenait une colère et, ave' ts  

e  sifflements, des hurlements et des grands battein,w  
d'ailes, essayait d'avoir raison, comme jadis dans sou  t el 
d'homme, elle prenait son manche à balai et, en tale s 'a ii 
menaçant, elle le conduisait dans un cabinet et le tell  
enfermé un bon moment. ate 

Quand elle le relâchait enfin, après quelques h eures s 111 
 boire ni manger, qui était plus repentant et plus hul:a ."oo 

., que M. Teapot, et demandait mieux pardon, a oc n 0  
d l d'avoir sa pâtée et sa boisson? Elle dompta ainsi se5'i 

docile et rébarbatif époux, l'amena de degré en de're 
t1

te 
l'obéissance qui convient à un mari modèle et qu i est se 

capable d'assurer la tranquillité de la maison. ns le 
Et ce n'était pas cela seulement qui lui plaisait u s  te 

situation nouvelle. Il y avait aussi l'économie, n° 11 re. 
ment en fait de vêtements, mais aussi pour la nuter ,Igé, 
Bien qu'il mangeât, comme jamais une oie n'avait 1117,1 0 
des aliments d'homme, il n'eu mangeait pas autan t  „,c1 "-pie 
homme, et, pour tout dire, il ne s'égalait pas a lui-e'ittt 
quand il était homme, car M. Teapot, il faut le dire ' 
une bonne fourchette, r 

Le voyant de si bon appétit, et engraissant der
;„a  s it 

jour, tant qu'il devint la plus grande et grosse oie  qiirt la  
jamais vue dans cette contrée (ce qui, en comp ta 

 viande, la graisse d'oie et les plumes, n'ajoutait Pas  ǹ,0 1 
 son patrimoine), elle se réjouit grandement, et 

jamais, — jusqu'aux événements que je vais racoele"tres 
,l'idée de traiter son mari comme elle traitait les ail  
oies.  

Elle avait bien l'intention, certainement, Si to ut  ,,avis' 
bien, et si tout restait dans la même condition, de 

47éd:wallon Iodée el AntiscléreUSe  
dûe a la cornkmaison 10de el Thi0SitIdlele 
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évidemment, M. Teapot avait été élevé de tout autre façon, 
sûrement. 

Mais la majorité pensait qu'il en avait assez de la com-
pagnie de sa femme et qu'il avait voulu s'en séparer. 
Cette vieille rombière, disaient-ils, tout le temps en train 
de rouspéter, c'était pire que la peste. Eh bien 1 il l'a 
]àchée et a trouvé de la viande mieux à son goût, je vous 
garantis. 

Cet te opinion prévalut et Mrs Teapot fut traitée dans le 
village de mégère et d'un tas d'autres noms. Mais elle sup-
portait cela en silence, gardant son secret, comme je l'ai 
dit. 

En cela, à mon avis, elle prouvait un courage pareil à 
celui de l'enfant spartiate dont un renard dévorait ta poi-
trine : car le secret de Mrs Teapot n'était ni moins cuisant, 
ni moins rongeur. Elle se montrait une femme au-dessus 
de la moyenne, comme elle était en effet. 

Mais cette histoire arriva aux oreilles du vicaire et ce 
digne homme fut obligé de s'occuper de l'affaire et de s'as-
surer si M. Teapot devait revenir ou non, afin de calmer 
l'agitation du village et aussi sa propre curiosité. 

En conséquence, un certain matin, Mrs Teapot ayant fini 
son travail et rêvassant à sa fenêtre, que vit elle, trottinant 
sur son bidet dans le sentier qui menait chez elle, sinon le 
vicaire lui-même, sûrement, pas un autre ? 

Jésus-Marie ! que faire? car auprès d'elle, carré dans son 
fauteuil, était son mari-oie, avec sa pipe, ses culottes et 
tout t Que penserait le vicaire quand il verrait ce spectacle 
étrange P qu'arriverait-il quand on saurait dans le pays que, 
abandonnée par son époux légitime, elle avait installé ce 
grand oiseau à sa place et pris une oie grise comme mari P 
Ils penseraient, sûrement, qu'elle avait perdu l'esprit et la 
feraient enfermer à Bedlam. 

Mais Mrs Teapot n'était pas une femme à se laisser long-
temps abIttre par une semblable difficulté et à se conten-
ter de se tordre les poignets et rien de plus quand le mal-
heur la frappait: non, ce n'était pas son genre. Tandis que 
le vicaire mettait pied à terre et attachait son cheval au 
portail, elle trouva le temps de remettre tout en ordre, au-
tant que possible. 

Enlevant sa pipe de sa bouche, elle saisit M. Teapot stu-
péfait avec beaucoup moins de douceur qu'elle n'avait 
l'habitude, lui ôta ses petites culottes à toute vitesse, en 
serrant de !',autre main son long cou, afin qu'il ne puisse 
ni siffler ni grogner : il tournait les yeux sans rien dire, 
comme un voleur au gibet, tant elle le tenait serré. 

Puis elle le jeta à terre devant le feu, où il poussa des 
hans et des glouglous pour retrouver le àoutfle, tandis 
qu'elle ouvrait la porte au vicaire. 

« Oh! Monsieur, dit elle, entrez ! Comme je suis heu-
reuse de vous voir 1 Entrez et asseyez-vous dans le grand 
fauteuil de mon pauvre mari, car il est parti pour Londres 
pour une affaire de la plus haute importance et je ne sais 
pas s'il reviendra avant quelques semaines. 

« Je vous prie, ajouta-t-elle, ne vous étonnez pas de voir 
cette grande oie dans ma petite maison, car c'est le plus 
bel oiseau de mon troupeau, et il a attrapé un rhume, etje 
l'ai amené ici et mis au coin du feu pour le guérir. Regar- 
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mer quand le temps serait venu, et aussi souvent que pos- 
iule ,  une affaire de cinq fois par an, si ses plumes pous- 

Perfides bien : mais elle ne nourrissait pas de desseins 
articles et ne pensait pas au couperet. 

 liais 
"  

hélas! Mrs Teapot, dans cet état de bonne humeur 

 °Inél 
de Paix, ne sut pas s'en contenter, et voulut encore 

iorer sa condition, dont, semblait-il, elle aurait pu se Contenter.  
Ce fut sur le chapitre de la dépense qu'elle chercha des 

Ps.erfecticnnements , et c'est ainsi qu'elle sema la graine de 
malheurs. Son esprit d'épargne ne fut pas satisfait de 

-81,6c°110mies et tira des plans pour les augmenter. 
„. Elle avait résolu maintenant la question des vêtements : 
0" de Plus us son époux pouvait se contenter de la nourriture 
ar—rlaire des oies, ce serait encore mieux ; elle s'appliqua 
llesitôt à réaliser ce nouveau plan. 

d  bibord elle mêla de l'avoine à ses aliments et en mit 
de, Plus en plus, supprimant chaque jour un peu plus 
e cetra, et de bacon à son déjeuner. Il s'habitua peu à peu à 
ineCsinte nouveau et enfin, bon gré mal gré, il mangea la 

nie  Pâtée que les autres volailles, et le coeur de Mrs Tea 
Pot s'en réjouit. 

été Mur alors, si elle avait arrêté la réforme, tout aurait 
Mur le mieux : mais elle voulut aller plus loin et lui 

sa Prelldre à trouver lui-même une part de sa nourriture 
belle lui coûte rien. Pour cela elle attrapa une eh 

 e grosse  grenouille dans la mare et la mit sur le plan- 
er  devant lu i, 

qaelCette grenouille lui parut si étrange qu'il regarda avec que 
 clien  uédain, en s'asseyant, ces grand yeux bile qui 

nou-7°, laient vers lui. Mais il poussa et
s 
 culbuta

g 
 la

s 
 gre - 

ne avec ses pattes et aussitôt s'éveilla en lui un ins- 
lix,ct id 'oie : et, le cou courbé, le bec frémissant, NI. Teapot 
taiin qi  pauvre grenouille comme s'il faisait quelque incan- 

magique. 
—"es il advint, pauvre grenouille qu'elle était, qu'avant 1,,Sveir fait trois sauts, 
l pas même, deux sauts, M. Teapot 

ait avalée d'un seul trait. 
 

ls 
vee  cet essai de nourriture vivante, M. Teapot fut con- 

e  cette chasse nouvelle. Il ne pensa plus qu'à d'autre s 
 lar,11,?uilles et aux endroits où il pourrait en trouver. Pour 

soc elnière fois depuis sa métamorphose, il rechercha la 
se liteté  des autres oies pour laquelle auparavant il ne se 

liait aucun goût.  se  
stteus petZsitt à elles et fit grand effet dans le Poulailler avec 

culottes à carreaux. Elles le regardaient avec 
jasPélaction comme une créature étrange, ni oie ni homme, 
Ilaacittli' 

a ra son 
 qu'une vieille oie pleine de sagesse, compre- 

114- n de la différence qui le séparait de ses congé- 
se précipitât sur les culottes et les déchirât sauvage- 

ut avec son bec. 
iya  Se ns. 

et fat  son exemple, les autres oies sautèrent sur lui et 
pot, don  bon temps pour toutes, mais pas pour M. Tea- 
soi,  nt les pauvres culottes gisaient en morceaux sur le 

1,13parnli les cris et les hurlements, y compris ceux de 
i ',,a,P°t, qui n'étaient pas les moins bruyants, quoique it;':8  par la crainte et non par la colère. 

vsea il tourna casaque et se précipita vers la maison et 
-a  chère femme, à toute vitesse, mais son élan était 

embarrassé par des lambeaux d'étoffe et des cordons qui 
pendaient autour de lui, derniers vestiges des belles cu-
lottes dont il était si fier. 

Cette fois encore, et pour la dernière fois, elle aurait pu 
tout réparer et éviter le malheur : mais elle ne fut pas assez 
sage pour cela. Si elle avait accueilli son mari avec indul-
genre et pitié, et si elle avait pris la peine de le réconforter 
dans son malheur et de le consoler avec une nouvelle paire 
de culottes, sans nul doute il aurait retenu la leçon et ne 
serait plus retourné parmi les oies, pour sa perte, comme 
nous le verrons. 

Mais non : s'entêtant dans ses projets et résolue à s'épar-
gner tout trouble à son sujet, elle n'écouta pas ses lamen-
tations et le reconduisit à coups de pied chez les autres oies, 
comme elle avait décidé. 

Il y alla, bon gré mal gré, et depuis ce temps il quitta 
les culottes, car Mrs Teapot ne lui en fabriqua plus 
d'autres, et il s'habitua aux oies et elles s'habituèrent à lui, 
et le traitèrent gentiment quand il venait parmi elles pour 
chasser les grenouilles de l'étang. 

Et, ne quittant plus le poulailler, il mangea aussi, 
comme ses compagnons, du petit blé, et ne s'assit plus 
jamais à table avec sa femme, à son grand contentement : 
car non seulement c'était moins bizarre, mais encore elle 
s'épargnait la peine de préparer ses repas et de nettoyer 
son bassin. 

Mais toutefois il n'était pas encore une oie intégrale, car, 
s'il passait ses jours avec joie dans le poulailler, il venait, 
quand la nuit tombait, vers la maison et se couchait dans 
le lit, et il était pour Mrs Teapot un délicieux moine et une 
parfaite bassinoire : ainsi elle avait donc de lui tout ce 
qu'elle désirait et qui lui plaisait. 

Quelle paix et quelle tranquillité dans la maison! quelle 
économie ! Tout marchait à sa volonté : son mari était 
dompté et soumis, ne faisait que ce qu'elle avait décidé ; 
elle conçut un immense orgueil de ce triomphe et s'assura 
que jamais, nulle part, il n'existait une maîtresse de mai-
son aussi accomplie. 

Mais, comme toujours, cet orgueil approchait de sa 
ruine, car elle avait bravé la chance, comme on dit, et 
avait forgé des armes pour détruire la paix de son esprit. 
Cela vint tout d'abord sans bruit, bien que la fin dût être 
une pénible tragédie. 

Un jour, Mrs Teapot surprit son mari musant côte à 
côte avec une des plus charmantes oies du troupeau, d'un 
air un peu trop amical. Ne se contentant plus de chercher 
sa nourriture et de chasser les grenouilles, sport où il 
était devenu d'une jolie force, il semblait maintenant faire 
le joli monsieur et le gandin auprès de la jeune oisonne, 
tournant tout le temps sa tête vers elle, comme s'il lui disait 
des douceurs ou s'il lui faisait des compliments sur sa 
beauté : reniflant, en vérité, comme font les jeunes per-
miers parmi les dames oies. 

En voyant cela, Mrs Teapot comprit que de là viendrait 
tout le désordre. Elle prit la chose en mains sans tarder : 
trop tard, hélas 1 Chassant l'oisonne à grands cris et 
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grands gestes de bras, elle enferma son mari dans la mai-
son et lui apporta une bonne portion de nourriture, car il 
n'oubliait jamais son ventre au milieu de toutes Ses galan-
teries. 

Puis elle lui prodigua les tendresses, l'appelant son 
mari chéri et son petit coeur et d'autres noms aussi gentils, 
le baisant et le caressant. Elle le grondait aussi à cause de 
cette oisonne qu'il courtisait. 

« Vraiment, mon cher époux, disait-elle, il est indigne 
de toi de rechercher, et cela ouvertement devant tous les 
voisins, une oie commune comme celle-là, car tout le 
monde sait que c'est une rien du tout, un souillon, voilà 
ce qu'elle est, pas du tout faite pour être la compagne d'un 
gentleman aussi élégant que toi, mon vrai et seul mari. 
Ne fais pas cela, cher époux, ou tu briseras le coeur de ta 
tendre femme. » Et elle ajouta beaucoup d'autres choses 
sur ce sujet. 

Mais, si son estomac était ouvert à ses gâteries, son 
coeur était sourd à ses lamentations. Elle le vit de nouveau 
dans la mérrie compagnie, se pavanant comme un coq de 
village à la foire, fier plus qu'Artaban, couvant des yeux 
sa belle oisonne, qui en vérité était, de tout le troupeau, la 
plus doiue et la plus gracieuse aussi : et tout cela sans 
avoir l'air de se soucier d'être vu par sa femme en galante 
compagnie. 

Elle l'emmena encore à la maison et renouvela ses ob-
jurgations. « Envoie-la promener, disait-elle, et reviens 
vivre avec moi comme avant et tu mangeras à table des 
oeufs et du bacon et tout ce qui te plaira et tu auras de la 
bière aussi, et plus de cet horrible petit blé et de ces sales 
grenouilles, et je te ferai une nouvelle paire de culottes ; 
et, comma on dit, tu porteras tes propres culottes dans ta 
propre maison. 

Mais non : cela ne servit à rien, car les grenouilles 
étaient maintenant ce qu'il aimait le mieux au monde et sa 
petite oisonne sa seule passion, et il méprisait les culottes, 
car, personne n'en portait dans le poulailler. Et il retourna 
vers les volailles et ses belles amours. 

Et non seulement la tranquillité d'esprit de Mrs Teapot 
fut troublée, mais tout l'édifice de son bonheur fut détruit, 
et cela par ses propres mains. Car elle vit, trop tard, com-
ment elle avait elle-même tendu les pièges et dressé les 
trappes où son époux était tombé, et quelle fut sa faute 
d'amener son mari à quitter sa maison pour une telle com-
pagnie, tout cela pour une misérable économie et pour 
s'épargner un peu de travail, et surtout pour voir ses 
trente-six volontés obéies sans discussion. 

Cette nuit même, il ne revint pas à la maison se coucher, 
comme il faisait d'habitude, et elle ne put lui persuader 
d'y venir, ni même l'y obliger, quoi qu'elle fasse il vole-
tait et courait çà et là dans le poulailler, et enfin sauta sur 
elle, la crête hérissée, avec de grands battements d'ailes et 
d'affreux sifflements, comme s'il voulait la •frapper et la 
blesser, en sorte qu'elle n'eut plus qu'une idée : se sauver 
et le laisser passer la nuit avec le troupeau. 

Alors la pauvre Mrs Teapot fut désespérée. « Oh I 
s'écria-t-elle, qu'importaient les quelques sous et le déran-
gement que j'ai épargnés ! C'était mon vrai et seul mari et  

maintenant Dieu sait ce qu'il est devenu et ce que je su is 
 devenue ! Peu importe s'il m'aimait ou si je l'aimais ,  

était tout à moi; et maintenant je dois le partager avec 
une vulgaire oisonne et, de plus, de mon propre tel-
peau ! » 

Avec ces pensées elle tomba en pleurs dans son lit soli -
taire et ne dormit pas de la nuit, pas avant l'aurore. 

Pour en finir, sachez que cette misérable histoire finit 
ainsi : Mrs Teapot vit de,ses propres yeux, quoique aveu-
glée de rage et de douleur, cet affreux spectacle une oie, 

cette souillon dont nous avons parlé, s'avançant vers ' s 
 mare avec une nichée de treize oisillons, aussi fière  qü une 

 reine avec son premier né, et à côté d'elle, se pavanant d ans 
 tout l'orgueil d'un roi défilant au baptême de son héritier, 

qui, sinon M. Teapot, M. Teapot lui-même ,? 
Ce qui s'ensuivit, je n'ose le raconter, de peur de die 

griner, que dis-je P de faire pleurer le sensible lecteur. Il tir 
suffira de dire que, peu de temps après, Mrs Teapot 
quelques-unes des bavardes de sa connaissance à dîner , e  
qu'elles déclarèrent toutes par la suite qu'elles ne  

r 
s 'étala' 

jamais régalées de leur vie d'une plus jolie, plus grasset 
plus tendre paire d'oies rôties que celle qu i leur 
servie. 

Cela n'a rien d'étonnant pour le jars, dit Mrs Teapot' 
car il était de la meilleure naissance et d'excellente fam i l le ' 

 il avait été'élevé avec le plus grand soin et to la l e"- 
 dresse possible; quant à l'oisonne, je ne puis en dire au' 

tant, et, à mon sens, je la trouve un peu ferme. a., si 
Et Mrs Teapot, elle-même, pas sa voisine, 

cordialement des deux oies qu'elle fut prise d'une Indi 

gestion grave, et que l'on désespéra longtemps de la salin 
mais enfin elle retrouva la santé et vécut très vice 

 preuve qu'elle est encore en vie aujourd'hui. 
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Ides Caractères de ce temps : le Bourgeois, par Abel HERMANT. 

Chez HACHETTE. 
Un vol. petit in-12 de 114 pp 	  6 fr.  

« Je suis bourgeois s, nous dit liminairement notre La Bruyère. 
Peut-être celui du grand siècle n'aurait-il pas pu en dire autant, si 
l'on prend pour tests ceux que propose M. Abel Hermant. Le bour-
geois, précise-t-il, « est celui qui sait compter. La bourgeoisie dresse 
d'abord l'état des recettes, la noblesse l'état des dépenses... Trois 
choses comptent pour un bourgeois : l'argent, l'honneur et la reli- 

gion.» Ces principes posés, il s'agit de les démontrer, ce que M. Abel 
Hermant essaye d'abord par des preuves historiques, en parcourant la 
« Galerie des ancêtres », où il retrouve les Bourgeois de Calais et le 
Bourgeois de Paris, auteur d'un célèbre Journal (et qui, entre paren-
thèses, ferait très bien comme patron des journalistes : il est comme 
eux menteur, éphémère et plaisant). Les bourgeois de Molière, 
Georges Dandin étant le héros de presque toutes ses pièces, sous des 
noms divers, apportent leur contingent de preuves, et aussi lis  
ancêtres directs de l'auteur, dont les comportements, pendant le 
ine siècle, sont racontés d'une manière charmante. 

On ne s'étonnera pas si je signale que ce petit volume est plein 
d'esprit. On sent que M. Abel Hermant avait là un sujet qu'il aimait : 
la grâce et l'eutrapélie de son di,cours, qui ne se soutiennent pas tou-
jours aussi bien parmi les montagnes dé livres qu'il écrit, trouvent 
ici leur emploi et il s'ébat dans les prés de l'ironie et du paradoxe 
comme un faon bocager sur l'herbe des clairières.ph. 

DALLY. 

La Sensibilité métaphysique, par Jules DE GAULTIER. 

Editions du Siècle, 16, rue de l'Abbé-de-l'Epée. 

Prix.. • • ....... 5 	 8 fr. 50  
Lorsque des historiens de la pensée, bénéficiant de quelque recul, 

essaieront de suivre parallèlement dans lé domaine scleb Utique et 

dans 
le domaine philosophique l'évolution d'une même idée, ils 

trouveront sans doute une étroite parenté entre le relativisme de Mach, 
de Poincaré, d'Einstein, et le bovarysme de M. Jules de Gaultier. Et 
sans doute concluront.ils, surtout s'ils croient pouvoir constater des 
évolutions parallèles dans les domaines esthétique ou politique, par 
exemple, que les transformations des idées sont un cas de la translor-
mation générale que subit la sensibilité. 

Your M. Jules de Gaultier, les conceptions philosophiques, voire 
logiques, procedent de la sensibilité ; et cette tueee trouve un appui 
inattendu dans des travaux, ceux de M. Lévy•Brühl, par texemple, sur 

les fonctions mentales des primitifs. Il existe donc une logique de la 
foi, une logique intellectuelle, se Chevauchant au point que des hommes 
de bonne foi :l'hésitent pas à appliquer à ses matieres de l'ordre 
de l'intelligence tes méthodes logiques qui relèvent d'un autre ordre. 

La logique intellectuelle se heurte donc à une sensibilité antago-
n i ste, que M. Jutes de Gaultier yuantie de inesSialuque, et dont il 
vint l'iniluence dans toutes les croyantes, dans toutes les Uleories qui, soit 

en ce inonde, soit en un autre, marquent uue tin à ia des ilnee de 

illAartiteetséensibili te messianique, il oppose une autre sensibilité, coor-
donnee a la logique de l'Intelugetiee et qu i1 qualifie de e spectacu-
laire o. L iuee de se donner te Inonde en spectacle est laminent à ta 
lois aux enfants et aux philosophes; mats ta doctrine de M. Jules ne 
Gaultier est sevère, auras est lite sermo, en reluse d'admettre 
à l'existence un autre objet. 

Presentée avec une logique implacable, exposée en cette langue pré-

cise et imagee tout à la luis qui est celle du theoricien du bovarysme, 
l'etude de Jules de Gaultier s'accompagne d'analyses psychologiques 
ou philosophiques eine:liement penettautes ; (suie reprend u'ailieurs, 

en les mettant a leur place dans cette conception generale ne l'univers, 
des travaux tels que ceux ne M. Gabriel brunet sur Renan, dent la 

Gazette a déjà parie, ou les deux volumes de M. Meyeison, Identité et 

Béante et Le t'explteation dans tes sciences. 
Un tel livre ne se résume pas plus qu'un poème, ne comporte pas 

plus de citations qu'une symphonie, étant la vivante illustration de la 
synthèse proclamee par l'auteur entre les aspects divers de la sensi-
bilité et de la logique. Il laut le lire pour saisir, peut être sous son 
aspect le plus riche, une doctrine maintenant tellement complète 
qu'on se demande avec angoisse si elle n'est pas destmee à disparaître 
avec la civilisation qui l'a engendrée. J'aurais aime opposer a l'ana-

lyse du livre de Al. Jules de Gaultier celte de la mese adverse, pré-
sentée dans l'ouvrage de M. J. Maritain sur rinteitigeuce. Mais jusqu à 

présent l'éditeur de ce dernier volume n a pas cuneenti à m'en fournir 
le moyen. 	 Lionel LOWRY. • 
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Principes d'algèbre et d'analyse, par Emile BOREL. 
Albin MICHEL, éditeur. 

Prix 	  7 fr. 50 
Il est presque Impossible d'entreprendre une étude, en quelque 

domaine que ce soit — économique, physiologique ou esthétique —
sans se heurter à des problèmes dans lesquels interviennent, pour 
une part plus ou moins importante, des facteurs d'ordre mathéma-
tique. Mais tout le monde n'a pas entretenu, cultivé, développé avec 
soin le bagage mathématique qu'il a remporté du collège ; d'où 
nécessité de se remettre à l'école — et à une école qui, pour les 
esprits qui ont subi, il y a trente ans, une préparation peut-être 
trop exclusivement littéraire et historique, est sans doute plus salu-
taire que la reprise de contact avec les classiques anciens, par exemple. 

L'ouvrage de M. Emile Borel, conçu en vue de mettre les principes 
de l'algèbre et de l'analyse à la pot tée de tous ceux qui savent d'al-
gèbre et d'arithmétique ce qu'on apprend au collège, est destiné à 
combler cette lacune. On ne doit point s'attendre à le lire comme un 
roman, ni à se trouver conduit par la main le long d'une route 
royale : ce serait le contraire de l'effet désirable ; ce qui importe dans 
les mathématiques, ce n'est pas tant de les savoir que de les apprendre 
Maison peut les considérer comme un salutaire Sandow intellectuel 
dont l'exercice quotidien aura, entre autres effets, celui de faire 
perdre la dangereuse habitude dé comprendre par à peu près. 

Lionel LANDRY. 

TRIBUNE PROFESSIONNELLE 
(Petites annonces gratuites) 

--- 
La Gazette médicale du Centre et la Gazette médicale de Bretagne 

se mettent d la disposition de leurs lecteurs pour insérer gratuitement 
toutes les petites annonces professionnelles, offres et demandes de poste, 
remplacements, occasions de livres et d'instruments, autos et accessoires, etc. 

La Gazette médicale du Centre et la Gazette médicale de Bretagne 
n'acceptent que les annonces médicales ou para-médicales. 

L'administration se réserve le droit de refuser les annonces qui ne ré-
pondraient pas au but que se propose le journal. 

Les Gazettes déclinent toute responsabilité au sujet du texte de ces an-
nonces et quant aux,:suites qui y sont données. 

Les annonces devront être envoyées à l'administration au plus tard 
le 25 de chaque mois pour paraître dans le numéro du mois suivant. 

AVIS IMPORTANT. — Il ne sera donné suite, pour les 
demandes d'annonces gratuites, qu'aux lettres contenant la 
somme de UN FRANC en timbres-poste pour frais de cor-
respondance avec l'imprimeur, le demandeur et les corres-
pondants éventuels. 

La correspondance doit être adressée à l'administration de 
la Gazette médicale du Centre et de la Gazette mé-
dicale de Bretagne, 209, boulevard Saint-Germain, 
Paris (Vile). 

N' 278. — A vendre caisse de chirurgie, très bon étai, et nombreu 
livres de médecine. S'adresser au journal. 

N. 279. — Fille de médecin, infirmière de la Croix-Rouge, 
cherche place dans preventorium, maison de convalescence d'enfants 
ou similaire ; Paris, banlieue ou région Ouest. S'adresser bureau dix 
journal. 

N' 280. — Cliniques 'cherchant infirmières peuvent s'adresser au 
D' Brault, clinique Saint-Vincent, rue Jean-Macé, Rennes. 

No 281. — A vendre sup 	
!ne

erbe conduite intérieure Ford, carrosserie 
française, roues amovibles Michelin. Excellent état de 	c

h 
 -
,i 
 

D"friau, Mur-de-Sologne (Loir-et-Cher). 
N. 282. — Ouest: bon poste médical dans chef-lieu de 

camp
e 

important. Bail à volonté.. Conditions avantageuses. Conviendro.a
. 

docteur très actif sachant le breton. S'adresser bureau du pure va- 
N' 283. — Cure marine pour enfants anémiés. fatigués ,  c:Ii!,,e • 

lescents, lymphatiques, troubles de la croissance, affections gen ,  %.. 
flaires, osseuses et articulaires. Reçoit également jeunes filles J la 

20 ans et enfants accompagnés. Ouvert toute l'année. sous a q 	 ,ic  
direction du D' G. Pallies, villa « La Lorraine e, Port-Lin, le COI- 

 (Loire-Inférieure). 	 villa 
N' 284. — Prlmel -Tregastel (Finistère): à louer grande bre. 

 bordure mer, garage, pays de pèche, pour juin, juillet, seer° 
 S'adresser bureau du journal. 

LE QUOTIDIEN, Pur jus de raisins frais 
Henri CHARTIER, Saumur 

,.:411,11.rii e  
N. 285. — Doctoresse polonaise, de la faculté de trieee":,, ne  de 

Paris, désirerait emploi dans laboratoire, clinique on m a"- 
 santé, Paris ou province. S'adresser bureau du journal. 	

eo 
no  r 

'No 286. — Direction du « Home Pasteur », Peest°, 11 . e'à 
jeunes filles, organise séjour à la montagne pour fillettes 13 '2 Ione, 
filles. Prix modéré, S'adresser à M" Aubry, 57, rue de Bel 
Paris (Ségur 76-17). 	• 

N' .  287. — Veuve docteur habitant bords mer pre ndrait Pline  
pens. Vie familiale confortable. S'adresser bureau du journal.  i s  do 

N' 288. — Catalogue de plusieurs milliers d'duvrages franç a.e g. 
géographie et voyages, se rapportant à 108 nations, sera en v°Yedicale 
ceptionnellement à titre gracieux à tout lecteur de la Gazette In op te
du Centre qui en fera la demande, accompagnée de laPrr., e ali e  
annonce et de 2 fr. en timbres-poste pour frais d'envoi. o clieerI 
bibliographe de la Gazette médicale du Centre, le libraire-éditeur rio 
Goulet, 5, rue Lemercier. à Paris (XVII.), lequel joindra sert demie , 

 catalogue d'ouvrages d'occasion et de ses publications ileu,,iicale 
Henry Goulet est à la disposition des lecteurs de la Gazette fgrieds, 
du Centre pour toute expertise de bibliothèques ou livres cisitirib i' 
pour toute recherche, pour tout examen de manuscrits de 
l'édition. 0 ,  

N° 289. — Institution Notre -Dame (la Saule, L. -Inf.) ,et ''' se 
des pins, bien ensoleillée, reçoit fillettes et jeunes filles de Ille, 
délicate non contagieuses). Enseignement secondaire, vie de f

co re tennis, hydrothérapie ; directrice (infirmière Croix-Roug et   
pondrait avec docteur polir organisation de cure médicale.. dorie 

No 290.— Locations pour villégiature : plages de Cr °11 't 18 5r  
(Vendée), petit port de pêche, vie bon marché. Médecins iete v illa 
famille peuvent, dès maintenant, louer appartement ou PeLa jaate  
à Croix-de-Vie (bordure de mer, vue splendide, pèche ael iris• 
dans les rochers, plage sans danger, logements indépenc lani. r s e n  
tallation moderne, prix excessivement avantageux et rnP,",

d
;goer'' 

dehors de la saison, Ecrire pour tous renseignements à Ker P 1 " 

/ 	

111 

Croix-de-Vie (Vendée). 

QUINIUM ROY 
 

Seul mode d'administration rationnelle du quincl 

re,

:>00 
cle5  que No 291.— Sténo -dactylo, spécialisée dans copies 	s i

a
nger ' 

questions d'internat, demande travaux à domicile. NI'' "— 
8, rue Lekain Paris. 	 diti0115 

N' 294. — Tous médecins désirant avoir adresses et C° 11 soene! 
pour placer à la campagne, à la montagne ou à la nier Pe reu rea‘ 
convalescentes, surmenées, fatiguées, ayant besoin de repod I W 
s'adresser pour tous renseignements au Centre d'Aide matec' e ' 
rue Andrieux, Paris, VIII' (Wagr. 31-501. , fi ls  de, 

N' 293. ,— Pouponnière dirigée par médecins reçoit er
va
":"ingr 

la naissance à deux ans. Ecrire pour renseignements D" pe " 
( Loiret). 	 el .ve 

N''294. — Confrère propose affaire para-médicale tete ° 
 ntéressante. Pas besoin de capitaux. Journal transmettra • 

P. rép. 	 d e VO IIS  
Médecins et,  amilles de médecins, pour tout ce qi,'",.-  egge 

 voulez offrir ou demander, passez une annonce à la `; de la  
professionnelle de la Gazette médicale du Centre e' 09. 
Gazette médicale de Bretagne. Gratuit. S'adresser  
boulevard Saint-Germain, Paris (VII'). 
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DIATHÈSE 
URIQUE 

DISSOUT 

92 °/. 
des composés de 

L'ACIDE URIQUE 

Bien tolérée par l'estomac. 
stimule l'activité hépatique. 

antiseptise 'es armes. 
.« 	. 

cuine:rées  cge 
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■•■•■•• INFECTIONS, SEPTICÉMIES 

Rhodium Colloidal Electrique 

Labov COUTURIEUX, 1 a, Avenue Hoche. PARIS 
R. Com . Paris : N° 89.292. 

\f/' 	B. L E, E) A\ 

fST SO UPLE RÉSISTANTE & [EC.i*E RE• 
DEPOT GENER.AL- : 

A . DEFFIN S, (Seul Fabricant ) 4-0,Rue du Faut) g Poissonnière, PARIS 
7- /oftph one : Central 32 -37 	 Adresse Télégraphique : Deffins - Paris 

1.R.C. Seine 217-976 

I- H 

VERCTAB LE CEINTUR 

BREVETÉE 5.6.06. 

Sans Ressort 	Ni Baleine 
GANTE L' ABDOMEN 

DÉPÔT GÉNÉRAL- : 
A . DEFFIN S, (Seul Fabricant) 40,Rue du Faub? Poissonnière , PARIS 
Téléphone : Central 32 - 37 	Adresse Télégraphique : Derfias - Paris 

I.R.C. Seine 217-976 

REINE DES PYRÉNÉES 
La plus IR dic &ctive cle 

LUCHON 
TOUTE la TliÉRAPEUTIQUE par le SOUFRE 

HUMAGES N TUB E  bi5  

GORGE -- BRONCHES 
PEAU 

ETUVES 	 ARTICULATIONS 
SUC ArEION  NU' s 

Toutes demandes de renseignements à M. le D' Mo1.1NÉRY, Directeur technique. 



CD - 

25 - 

21 - 

23 - 

22 - 

21 - 

20 

IO 

18 

17 

16 

15 

Cours de la livre Cours du dollar 

Maxi- 	Mini- 	Maxi- Mini- 
mum. 	muni. 	E1111111. muni. 

• 83 12 
88 27 
88 35 
86 70 
85 07 
87 12 
88 34 
87 85 
89 33 
94 99 
94 37 
93 35 
97 31 

67 12 
77 95 
83 38 
79 78 
82 87 
84 20 
85 92 
8468 
87 41 
88 49 
89 55 
90 84 
92 53 

19 31 
20 56 
20 07 
19 67 
19 15 
19 37 
1.9 12 
18 74 
18 74 
19 52 
19 80 
19 51 
20 s 

45 30 
18 05 
19 31 
17 (16 
18 41 
18 85 
18 58 
18 20 
18 39 
18 47 
18 73 
18 07 
19 08 

VARIATIONS MENSUELLES OU COURS DES CHANGES' 
COURS MOYEN DE LA LIVRE 

A PARIS 
(En francs.) 

1 924 	VARIATIONS MENSUELLES 	1925 

MJ J A S O ND J F MAM 
100 - 

- 

56 -

94 -

92 _ 

-

88 - 

86 

81 

82 . 

80 

76 

71 

72 

70 

68 

66 

61 

COURS MOYEN DE LA LIVRE 
A NEW-YORK 

(En cents.) 

1924 	VARIATIONS MENSUELLhS 	1925 

11 J J A S O N D J FM AM 

COURS MOYEN DU DOLLAR 
A PARIS 
(En francs ) 

1924 	VARIATIONS MENSUELLES 	192 5 

MJ J A SO ND J F MAM 

1924 Mai 	 
— Juin 	 
— Juillet . . . 	 
— Août 	 
-- Septembre . 	 

Octobre . 	 
— Novembre . 	 
— Décembre.. 	 

1925 Janvier.. . . 
— Février. . . . 
— Mars 	 
-- Avril 	 
— Mai 	 

500 

490 _ 

•80 . 

470 

160 

450 -

140 - 

430 

420 . 

410 -

400 

ARTERION VINCARDI 
Artériosclérose- Hypertension- Seléronéphrose 

1°,11:is'i /Jures d'allyle — Silice — Citrates alcalins en comb.  
°,n organique directement assimilable—Capsules enrobées 

Innocuité absolue. — Tolérance parfaite 
(*atoire VINCARDI, 42, av. Borriglione — NICE 

( 1 ) Extraites du Bulletin technique du Bureau Ver filas. 

DIABÉTIQUES 
DYSPEPTIQUES 

ALBUMINURIQUES I 
Faites usage des produits de régime P. GIRAUD 
Leur finesse, leur légèreté et leurs propriétés nutritives vous donneront 

toute satisfaction. 



Memento Thérapeutique SKCIALI T ES RECOMMANDêE5  
(A conserver par le praticien sur son bureau) 

Les lecteurs de notre Revue qui désireraient obtenir des renseignements ou recevoir des échantillons des Produits Marn es 
 I ci-dessous, n'auront qu'à écrire aux Laboratoires spécialisés, dont ils trouveront les adresses dans la Publicité de ce journal. 

Ils recevront le meilleur accueil auprès de nos annonciers, en se recommandant de notre Revue. 

Bylierine. 
Félamine. 
Intrait Dausse. 
Lipoïdes H. I. 
Opozones Lumière. 
Panglandine. 

PRODUITS DE RÉGIME 
Blédine Jacquemaire. 
Diases Progil. 
Farine lactée Nestlé. 
Farine lactée Suprême. 
Farines maltées Jammet. 
Lait humanisé Dardelet. 
Lait Mont-Blanc. 
Produits alimentaires Relis. 
Produits d e régime Giraud. 

— Heudebert. 
PRODUITS pour USAGE EXTERNE 

A posep tin e. 
Clonazone. 
Edistol. 
Lusoforme. 
Mycidol. 
Ouataplasme Langlebert. 
Phlyctol. 
Topiques Chaurnel, 

RECONSTITUANTS 
Biophorine. 
Céréossine. 

Ferro-Ergoté Monnet. 
Fadeur. 
Ferrophytine Ciba, 
Fibrinox 
Gaurol. 
Glyphospho. 
Hémagénine Giraud. 
Ilémostyl du D' Roussel. 
Hippo-Carnis. 
Histogénol. 
Hypophoaphites du D' Churchill. 
Injection strychno•phOspharsinée Clin. 
lodo-Juglans. 
Juglanrégine. 

DIATHÉSES 
Atophan Crnet. 
Endopancrine. 
Insuline. 
Ouabaïne. 
Phosoforme. 
Salysérum. 
Sulfoïdol Robin. 
Urasine. 

DIATHÉSES ET PHYSIOTHÉRAPIE 
Produits Gmet sans alcool . 

EAUX MINÉRALES 
Evian-Cachat. 
Vals-la Favorite. 
Vals-Saint-Jean. 
Vichy-Etat. 
Vittel-Grande-Source. 

INFECTIONS 
Cryogénine Lumière. 
Cyto-Sérum. 
Electrargol Clin. 
Eranol. 
Lantol. 
Physiosthénine. 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 
& APPAREILS DE MÉDECINE 

Ceinture lxia (Deffins, fabricant). 
Drapier. 
Mayet-Guillot. 

MAISONS DE SANTÉ & DE CURE 
Château du Bois-Grolleau. 
Sanatorium des Pins, Lamotte-Beuvron(Loir-

etCher). 
Villa Lunier, Blois. 

OPOTHÉRAPIE 
Produits Bouty. 
Produits Byla. 
Produits Carrion, 
Produits Choix. 
Produits Fournier. 
Produits Gmet. 

" La Gazette Médicale da Centre " et " la Gazette Mamie de Bretagne 	n'acceptent d'annonces que 

ANESTHÉSIES LOCALES & GÉNÉRALES 
Allocaïne Lumière. 

I Anesthésiques Usines du Rhône. 
Anesthésiques Robert et Carrière. 

Stovaïne Billon. 
ANTISEPTIQUES URINAIRES 

Eumictine. 
Pipérazine Midy. 
Uraseptine Rogier. 

Uroformine Gobey. 
Urométine. 

APPAREIL CIRCULATOIRE 
Artérion Vincardi, 
Digibaïne, 
Digitaline Nativelle, 
Gouttes Mailles. 
Guipsine. 
lodalose Galbrun. 
Iodhéma. 
Proveinase Midy, 
Scillarène. 
Strophantus Cotillon. 
Trisodyl. 

APPAREIL DIGESTIF 
Alucol. 
A lunozal.  
Amblai. 
Amylodiastase Thépénier. 
Bileyl Fournier. 
Biolactyl Fournier. 
Bulgarine Thépénier. 
Cascarine Leprince. 
Cryptargol. 
Diases Progil. 
Doloma . 

Elixir Grez. 
Gastro-Sodine. 
Gélogastrine. 

' Génésérine. 
Jus de raisins Challand. 
Lactéol Boucard. 
Laxamalt. 
Lodolan. 
Néo laxatif Chapotot. 
Nujol. 
Ortho-Gaitrine. 
Panbiline, Rectopanbiline. 
Papaïne Trouette-Perret. 
Parlai. 
Peptodiase. 
Peptonal Remy. 
Persodine Lumière. 
Phosoforme. 
Purgos, 
Le Quotidien, jus de raisins. . 

Sel digestif Be-Me-Ce 
APPAREIL GÉNITAL de la FEMME 

Agomensine 
Hémopausine du D' Barrier. 
Métritols. 
Suppo-Gynol. 

APPAREIL RESPIRATOIRE 

Capsules Cognet. 
Codoforme. 
Gouttes Nican. 
Juglanrégine André 
Sérum Heckel. 
Sirop Brahma. 
Sirop Fa Met, 
Tiodine Cognet. 

CANCERS 
Dolorna et CEnophos. 
Néolyse. 	

DERMATOLOGIE 
Acétosulfol. 
Inotyol. 
Nisarnéline Trouette-Perret. 
Protéodyne, 
Stanoxyl, 

RECONSTITUANTS (Suite) 
Mangaine. 
Mangano-sérum Camus 
Marinol. 
Néo-Rhomnol. 
Neurosine Prunier. 
OEnophos. 
Opocalctum. 
Ovo-lécithine 
Phosoforme. 
Phospharsinal. 
Phosphates Jacquetnaire. 
Phytine Ciba. 
Poudre de viande Trouette-Perret 
Prosthénase Galbrun. 
Quinlum Roy. 
Splenomedulla. 
Toniphosphinc, 
Vin Girard. 
Vioxyl. 

RÉVULSIFS 
Antiphlogistine. 
Révulsif Boudin. 
Révulsior, 

SYPHILIS 
Benzo-Ringyl. 
Bisermol Vigier. 
Comprimés Roy. 
Eparseno, Luatol. 
Ercédylate Robert et Carrière 
Gambéol. 
Hectine, Hectargyre. 
Huile grise Ercé. 
lodo-bismuth Ercé. 
lodogénol. 
Lipogyre Ciba. 
Muthanol. 
Novarsénobenzol Billon. 
Oxynargyl. 
Produits Ludin. 
Quinby. 
Rhodarsan. 
Sulfarsénol. 
Si ■ lfoléine. 
Suppositoires Corbière. 
Tréparsol. 

SYSTÈME NERVEUX 
Borosodine Lumière. 
Dial, Didial, Dialacétine. 
Fosfoxyl Carron. 
Gardénal. 
Isobromyl Clin. 
Neurinase, 
Névrosthénine Freysstnge. 
Phosoforme. 
Sédosine 
Spasmine Jolly. 

TUBERCULOSE 
Calcifia. 
Calciline. 
Colloidogénine du D' Bayle. 
Blases Progil. 
Dolonaa injectable. 
Cietirsol. 
Géodyl. 
Phosoforme. 
P u I moséru m , 
Suppo-Cuivtol. 
Thiocol Roche. 
Tricalcine. 

VACCINS 
Inava. 
Néo-Dmégon, Néo-Dmesta. 	te 
Propidon (bouillon stock-vaccin rpii 

Vaccins bactériens I. 0. D. 
I Vaccins Carrion. 

des maisons pharmaceutiques de tout l er  tare  
À 



Littérature et échantillons : Laboratoire LECOQ et FERRANDI G' 5 , Rue de Rouvray, NEUILLI 

Vente en détail : Pharmacie du Dr LAFAY, 54, rue de la Chaussée-d'Antin, PARIS 

RÉVULSIF LIQUIDE 
à Base d'Essences de Crucifères 

ENERGIQUE  
- RAPIDE  

PROPRE 
REMPLACE: 

Teinture d'Iode, Cataplasmes Sinapisés, 

Ouates Thermiques, Pointes de Feu, 

Papier à la Moutarde, Etc. 

S'APPLIQUE AU PINCEAU 

N'ABIME PAS LA PEAU 

C. Seine 46.717. 

milumomo 
ipi-

irtischsq Hilidte:  

RÉVULSIF UpUIDE 
PRÉPARÉ PAR 

F.BOODin 
Pherervac:ew 

6, Rue du Moulin 
VINCENNES (Sein.) 

C. ro., MOU« AU 

.................. 

... " . 

prre 
P.r• 
Sr» ad., der il.wered. 

dao. irs ...d:. dr 
Garer .d. . 	01. 

dr• 
•er. 
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SYPHILIS 
Médication permettant d'obtenir, par voie 
digestive, les résultats thérapeutiques des 

injections d'arsénobenzènes. 

RÉFÉRENCES: 
Société de Dermatologie et Syphiligraphie : 8 novem-

bre 1923, 10 juillet 1924, 23 novembre 1924, 
10 décembre 1924. 

Société Médicale des Hôpitaux : 21 novembre 1924, 
13 mars 1925. 

Congrès de Séville : Octobre 1924. 

TRÉPARSOL 
Acide formyl—méta—amino—para—oxyphénylarsinique 

posologie . — Adultes : Donner 1 à 4 com-
primés dosés à 0.25 par jour 
selon la tolérance pendant 
4 jours consécutifs, suivis de 
3 jours de repos. Durée de la 
cure : 8 semaines environ. 

Enfants : 0,02 par jour et par 
kirog. Mêmes modalités de 
traitement, que chez l'adulte 
(comprimés à 0,10). 

AMIBIASE et AFFECTIONS 

à PROTOZOAIRES 

Destruction rapide des amibes 

et des kystes amibiens. 



— 450 — 

Une Station thermale des Pyrénées ariégeOiS e5  

Ax-les-Thermes (7201 
Par le Docteur L. BONAFOUS', 

Médecin de l'Hôpital thermal. 

SAISON DU ler JUIN A FIN OCTOBRE 

Ax est certes une des plus anciennes stations thermales 
de la France. Son utilisation à l'époque gallo-romaine, son 
bassin des Ladres, construit sous saint Louis et existant 
encore sous son aspect primitif, constituent de beaux 
quartiers de noblesse. 

Située au confluent de trois torrents, l'Ariège, l'Oriège 
et la Lauze, centre d'excursions incomparable, cette sta-
tion jouit d'un climat sain, grâce à son altitude moyenne, 
son air vif et pur, la pureté presque constante de son ciel. 
En dehors de toute indication thermale, elle offre aux 
« surmenés », aux « fatigués » le repos moral et physique, 
le retour rapide des forces pour affronter à nouveau les 
luttes de plus en plus âpres de la vie trépidante actuelle. 

Les eaux d'Ax appartiennent au groupe des « sulfurées-
sodiques » thermales et hyperthermales. Quatre-vingts 
sources débitent quotidiennement 2.500.000 litres d'eau 
thermale, dont les températures varient entre 22° et 78° C. 
Aux différentes températures correspondent fidèlement des 
compositions chimiques qui ont permis de classer les eaux 
d'Ax en trois groupes : 

I° Sulfureuses fortes, à thermalité. très élevée (de 750 à 
78°). Ces eaux contiennent des mono et polysulfures très 
stables, se décomposant lentement. Elles sont peu alca-
lines, radioactives et renferment des gaz (azote, gaz rares): 
H'S; 

2° Sulfureuses moyennes. Ici la décomposition des sul-
fures est très rapide, se produisant parfois dans la bai-
gnoire sous les yeux du malade (blanchiménl). Ces eaux 
sont très alcalines (carbonates et silicates): IPS; 

3° Thermales alcalines, dont le principe sulfureux a par-
fois disparu; on trouve par contre des traces de métaux 
(Pb, Cu) et une matière organique onctueuse, analogue au 
blanc d'ceuf, la glairine, dont les propriétés adoucissantes 
sont utilisées dans le traitement de certaines dermatoses 
prurigineuses. 

A ces différentes compositions correspondent également 
les indications thérapeutiques. Les eaux du premier groupe 
sont toniques, excitantes; celles du troisième, sédatives ; 
les eaux du deuxième groupe servent à tâter la « suscepti-
bilité » du malade. 

Il est facile de comprendre qu'Ax présente au médecin 
un riche clavier dont il peut jouer pour le plus grand bien 
de son malade. « Tout ce qui est balnéable peut y être 
traité. » 

Aussi les contre-indications sont-elles restreintes et 
d'ordre général : 

Tuberculose pulmonaire à tous les degrés et tubercu-
loses viscérales; 

Cardiopathies non compensées; 
Néoplasmes, cirrhoses hépatiques. 
Le nombre des indications est considérable, et nous de' 

vrons nous contenter d'une sèche énumération 
I. Arthritisme; rhumatisme sous toutes ses fores 

et 

pseudo-rhumatismes; 
II. Herpétisme; 

III. Scrofule et tuberculoses cutanées, gangl icinnailresfu: 
articulaires, osseuses (cures alternées, bains d'Ax s u ' 
reux et de Salies chlorurés-sodiques); 

IV. Syphilis, entre deux traitements (le soufre active  
l'élimination du mercure); 

V. Anémie, chlorose, lymphatisme. 
Il convient d'ajouter : 
a) Les arthropathies de toute nature; 	;gine; 
b) Les névrites et névralgies, sans distinction d'o r'', sis  
c) Les dermatoses, en particulier : eczéma ,  Psur'a  

acné 
d)

, maladies 
Les affections

ar 
 chroniques des voies respiratoires, saur 

pasitaires 

la 
e) Les

berculose; 
 affections chroniques de l'appareil gaie' 

tu  

femme ; 
J) Les phlébites et affections variqueuses 	e 
g) Les intoxications d'origines diverses (paludisol  ' sa 

turnisme, intoxication mercurielle, arsenicale); 
h) Les suites de traumatismes (fractures, illeati°115' 

chéloïdes, cals vicieux, raideurs articulaires); 	dee 
i) Enfin les malades ct,  tteints de lithiase rénale et 

tarrhe vésical trouveront à Ax un prompt soulage' or 

 grâce à la source Longchamps, qui peut soutenir la Cell ' 
raison avec les eaux de Vittel et Contrexéville. 	, gus 

Outillage; mode d'utilisation. — J'ai dit plus hathi 
 80 sources débitaient 2.500.000 litres d'eau Pards ur 

Toutes ne sont pas utilisées et quelques-unes nnu le : 
la voie publique. Elles suffiraient à faire la fortune e" sire 
taines stations. Les autres sont réparties dans elifitImo' 
établissements : le Couloubret, le Teich, le Brel' 
dèle. 	 ceir 

A Ax, on n'utilise que de l'eau thermale pure, sau s..,froi• 
' page d'eau de rivière. Les eaux hyperthermales sont  

dies à l'abri de l'air par serpentinage. 100' 
Bains, demi-bains, bains locaux, à eau n° -  ,tate: 

douches générales, tivoli, sous-marine, vaginale cales;  
pulvérisations faciales, nasales, pharyngiennes »- Vau 
humages, cure de boisson; massage à sec et sous ' dol 
étuves, tels sont, brièvement énumérés, les ninY ells  
dispose le médecin à Ax. 	 ie du 

Une place spéciale doit etre accordée au Vapore 
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docteur Bousquet, qui capte les vapeurs et les gaz de la 
source Viguerie et qui permet de les employer à des pres-
sions fortes et des températures élevées, réglables au gré du 
médecin (nez et oreilles). 

Pour les « non-malades » qui accompagnent leurs pa- 

rents ou leurs amis, Ax offre des excursions variées .  el 
nombreuses, Ses torrents et ses lacs abondent en trlei 

 (truite saumonée des grands lacs). Un casino, un thdts,  

et des dancings permettent aux jeunes gens de se d ie  
traire pendant que leurs parents songent à se soigner. 

, 

La Cure thermale de l'Atonie gastrique 
Par R. IIYVERT, 

Médecin consultant à Pougues. 

Quel que soit le degré de l'atonie gastrique, son traite-
ment en clientèle est ennuyeux et décevant parce qu'il est 
pratiquement très difficile. Il en résulte même une préven-
tion d'incurabilité fort répandue, contre laquelle nous avons 
le devoir de réagir, pour certains cas. 

Observons les faits. Que se passe-t-il neuf fuis sur dix ? 
Les prescriptions d'usage sont certes minutieusement pré-
cisées, mais elles ne peuvent pas être suivies. Le patient 
n'a ni le temps de se soigner comme il conviendrait, ni la 
persévérance voulue ; de plus, il échappe à la surveillance 
utile et à cet entratnement de tous les instants, faciles à la 
station; toutes conditions indispensables pour obtenir une 
première amélioration. Or, cette première amélioration 
constitue l'amorce absolument nécessaire de la guérison. 

Voici comment nous obtenons ce résultat à Pougucs, 
Négligeons les cas légers où l'atonie, passagère, de cause 

psychique ou survenue au cours d'une convalescence post-
opératoire ou médicale, guérit très vite à la station même. 
En espèce, le succès s'explique, bien simplement, par le 
changement de milieu, la cure de boisson, le relèvement 
général des forces, enfin par une bonne rééducation d'ordre 
musculaire et d'ordre nerveux. 

Prenons maintenant les cas vraiment intéressants d'ato-
nie moyenne, déjà ancienne, rigoureusement diagnostiquée 
à l'aide des procédés modernes les plus scientifiques. Le 
malade va consacrer tout son temps aux soins. Premier 
avantage. Dès le matin, il est soumis à une gymnastique 
spéciale, dosée avec expérience suivant le degré de l'atonie. 
Il boit à plusieurs reprises de très petites quantités d'eau de 
Pougues, dont l'élimination entre deux doses consécutives 
est favorisée par des prescriptions très simples. Ces petites 
doses répétées exercent une stimulation fonctionnelle di-
gestive, élective et, au bout de quelques jours, une stimu-
lation générale, beaucoup plus marquée à la source qu'on 
ne le croit. Cette action porte sur l'organisme entier, sur 
les appareils glandulaires en particulier, et concourt à 
l'entraînement des fonctions organiques principales. L'état 
'rie fatigue qui accompagne d'ordinaire l'atonie et la fai-
blesse musculaire commence à disparaître, ce qui met déjà 
le malade en confiance. Un régime mieux suivi, les mas-
sages, l'électricité, la douche, interviennent à leur tour. Le 
soir, à l'heure où l'estomac, même un peu entraîné, se 
vide plutôt mal, l'eau, la marche, la culture physique (bien 
organisée à Pougues et médicalement surveillée) favorisent  

l'évacuation gastrique. Aucun de ces détails ne doi t  être 
 négligé. C'est leur ensemble qui assure le succès., et. 

Remarquons, en effet, la continuité des soins. Très d °"tio 
 ment, très lentement progressifs. Ils se poursuivent °fol 

d'une même journée, pendant plusieurs jours, Per cela 
plusieurs semaines. Est-il vraiment possible d'obtenir  00 

 en clientèle? de suivre, d'encourager le malade c°,111eut 
nous le faisons à la station P Aussi, grâce à ce trai tleioi. 
complet, la motricité gastrique se réveille peu à 
libre des systèmes nerveux antagonistes se rétablit `,11„

v
-to 

° 

i notre baigneur va rentrer chez lui, il ne sera pas ton 
guéri, tant s'en faut ! Mais il se sent mieux. 	a elnilté- 
ce qu'on exige de lui Il saura désormais maintenir',-518 
sultats acquis et il les développera. Il n'oubliera Pué 
grande recommandation des traitements périodicl ues ' oios 
seront désormais plus efficaces avec infinimen t 

 

d'efforts. 	 s as 
L'expérience de la station nous enseigne que moyens 

guérissent en dix ou vingt jours. Les cas 111„ fia-pli' 
exigent deux à quatre semaines environ de soins r—cieli 
mentaires, plus discrets après la. cure. Il restera cne '" bes 
de recommencer le traitement classique par séries v arffil8ese, 
en durée et en nombre, après toute maladie éve‘e; ee 
comme après chaque secousse morale sérieuse. k' °;.e te . 

 avertissons les malades qui, sans cette précandee ' 
raient découragés et passifs après une rechute. 

Dans les cas graves, avec ptose générale par eriitto" 
l'abstention s'impose le plus souvent ou, si la nur e "ii nce , 

 tituée, elle comporte du repos et une extrême ler-0e 
Pourtant, là encore, il ne faut rien exagérer. Si ceLsO 
atonies gastriques, sévères en apparence, restent 01 
comme incurables, n'est-ce pas peut-être parce rI tl'%-yeli 
pas employé contre elles cet ensemble complet des le  

E  
de la guérison 

	-e rd pathologie digestive, nous ne pouvons plus -001 

d'idées préconçues. Les surprises sont loin d'être,,êttlifs 
dans un domaine où la précision de nos procédé s e  tiois 
et de contrôle n'enlève rien à la valeur de re sera t11  
n'enlève rien non plus à l'influence prépondér antes 

 médecine humaine, du moral sur le physique., h
er se Nous ne saurions trop appeler l'attention tie i: °ro> 

frères sur cette indication si nette de notre cure teekts/ 
 Elle est peu connue en dehors des spécialistes et de glegieci05 ' 

amis fidèles. Et pourtant, nos prédécesseurs en le' 
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avertis, avaient déjà réclamé les troubles digestifs fonction-
nels du type hypo et ils qualifiaient Pougues de station des 
atoniques. 

Par l'eau, par l'air, par l'exercice, par l'ensemble du 
traitement institué dans la station nivernaise, nous pou- 

vons rendre de très grands services à de nombreux atc't 
niques gastriques. La radiologie, la gastrotonomé trie  ,e 

 l'épreuve de la nycturie précoce du professeur Surraont!e 

confirment. Nous sommes également fixés sur le proany ee 

des cas moins favorables, lorsque la cure thermale Ses' 
 comprise n'a provoqué aucune esquisse d'arnélioratios• 

VARIÉTÉS JURIDIQUES ET FISCALES 
Par M' JEAN-LETORT, 

Avocat à la Cour de Paris. 

LES ERRATA AU « JOURNAL OFFICIEL » 
ET LA GASTRONOMIE 

On sait que le Journal officiel, qui doit servir de preuve, 
quand il s'agit de savoir, — à une virgule près, — le texte 
réel d'une loi, fourmille, même dans sa partie législative, 
d'erreurs, corrigées, longtemps après coup souvent, par 
des errata paraissant à la place même où a été publié le 
texte erroné. 

A ce propos, il n'est pas sans intérêt ,de savoir quelle est 
la valeur légale d'un erratum au Journal of ficiel. 

La jurisprudence nous répond qu'à lui seul l'erratum n'a 
pas de valeur légale suffisante, et que le caractère impératif 
d'un texte promulgué ne saurait être effacé ipso facto par 
une correction publiée par la suite. Les magistrats sè re-
connaissent le droit d'examiner l'erratum, de le discuter, 
et de ne lui trouver force de loi que s'il leur apparaît con-
forme, non seulement au texte qui porte la signature du 
pouvoir exécutif, mais encore à la logique, et s'ils le 
voient au besoin corroboré par d'autres textes. 

C'est ainsi tout au moins que s'est comportée la chambre 
criminelle de la Cour de cassation dans une espèce concer-
nant une matière à laquelle nul de nous, je l'espère, ne se 
trouve indifférent, — la gastronomie, — a une branche 
qui passionne, dit on, depuis la guerre, lés populations 
placées sous notre mandat en Syrie : le saucisson français. 
On dit qu'elles en commandent des quantités sans cesse 
plus formidables... 

La Cour de cassation, donc, avait été appelée à statuer 
sur le cas d'un charcutier poursuivi pour avoir mis en 
vente, sous la dénomination de saucisson, un mélange de 
viande de porc et de boeuf, sans avoir prévenu l'acheteur de 
la présence concomitante, à l'intérieur de sa marchandise, 
de ces deux quadrupèdes différents. 

Un décret du 12 avril 1912 interdisait, en effet, si l'on 
en croyait le texte, promulgué à l'Officiel, de son article 8, 
ir'2, de vendre, sous le nom de saucisson, « toute prépa-
ration composée d'autres éléments que la viande et la 
graisse de porc, à l'exclusion d3 tous abats et issues, addi-
tionnés ou non de viande de boeuf, de veau ou de mouton, 
ainsi que d'épices ou d'aromates ». 

Or le charcutier avait vendu une addition de porc et de 
bciuf; le parquet l'avait en conséquence déféré aux tri-
bunaux.  

le 
Voyez, disait le ministère public avec indignatte es 

 mot additionnés est au masculin pluriel dans le décret, ies 
 qui veut dire que doivent être exclus du saucisson tes,,e 

éléments autres que le porc, qu 'ils so ien t on non addiee 
 nés de viande de boeuf, de veau ou de mouton. e au 

Le charcutier répondait avec une placidité assuré, le 
sort final de l'aventure : Je suis innocent. QuIlite, r: te. 
décret P L'introduction d'abats et d'issues, tout simlne"'

s 

 M'y suis-je livré P Non, Alors que me veut-on P i ,..t le 
Le parquet répliquait : A quoi donc s 'appliclue`"n 

pu 

mot additionnés, ce mot qui est au masculin pluriel 
ciel du 29 juin 1912?...  .le 

C'est alors qu'un coup de théâtre se produtsl'isast 
5 juin 1921, le Journal officiel publiait un erraffuri h :s  r  le 
connaître que neuf ans auparavant il s'était tromp é s te 
sexe du mot additionnés, et qU'en réalité, sur l a  1:1  eu 
signée par le président de la Ré bl'ique, ce nie  
féminin !  

-ait 
r d'e  

Ce que voyant, le tribunal correctionnel et la cou  ner 

 pel acquittèrent successivement le charcutier,  et! 'in ie5 
chant à viandes et graisses de porc, substantifs feelosi 
qu'ils allèrent chercher huit mots plus haut, et tue Pé s  
éléments, mot masculin, l'adjectif litigieux « addi ti°11‘ ,estè 

Quelques mois plus tard, le pouvoir exécutif , il j,i'icret 
réglementer la question pour l'Algérie, émiettait un - 
reproduisant cette façon de voir. t  que le, 

L'histoire est déjà amusante. Elle se corse du fait 

parquet ne voulut pas se le tenir pour dit, et Se 
Pn- 

 iolirS Ce:  
devant la Cour de cassation. Celle-ci 9 se prononça:; celte 
la façon suivante par un arrêt du 30 décembre 1 ' rée 
qui nous a donné l'idée de cette chronique ; elle il/terpPrè5 ' 
le p remier décret à l'aide du second, paru neuf an " ,„8,n-  pie 
Et elle déclara qu'a la lumière de ce dernier l'erraie" tie  el 
blié si longtemps après le premier lui paraissait 1°0  
raisonnable. 

L'acquittement du charcutier fut donc mainten u.  te le 
Et voilà comment nous continuons à manger'ffs 

 nom de saucisson, et sans avis préalable, hélas ! 'force 
langes « d'un usage tellement constant dans le ne „,,e5 

correctionnels, magistrats, on le voit, tout à M it  
s'étaient exprimés le,: lis le qu'il est devenu loyal...» Ainsi s 

or le  mou vem en t. 
Pourtant, qui le croirait? la loi du ler août 4 905  :ritre 

fraudes défend dans son article 1" de tromper le  c..' 
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tant sur la nature, les quantités substantielles, la composition 
de toutes marchandises. 

Seulement « le législateur » ne pouvait définir cette 
composition, tant les marchandises sont innombrables. Il a 
donc délégué sa puissance à l'autorité administrative, et 
lui a fait confiance pour rendre des règlements d'adminis-
tration publique. La direction des fraudes n'a pas cru 
pouvoir classer autrement que comme aliment pur le saucis-
son où le porc est mélangé de boeuf, de veau ou de mou-
ton... 

Devant la Cour de cassation, M. le conseiller rapporteur 
Peyssonnié qualifia la chose, avec autant d'humour que 
d'indignation, de « haute trahison culinaire »1 Mais, sou-
pira-t-il, le Code ne prévoit pas les attentats contre la gas-
tronomie... Heureux les consommateurs de produits cu-
priqueà anticryptogamiques ! Une étiquette devra faire 
connaître leur teneur en cuivre pur par 100 kilogrammes ! 

Et la Cour suprême, la mort dans l'âme. je le présume, 
s'inclina stoïquement devant l'erratum... que le Journal 
officiel avait mis neuf années à publier. 

Que le lecteur soit donc indulgent à nos coquilles. 

L'IMPOT GÉNÉRAL SUR LE REVENU 
Puisque nous voici sous le signe du ministre qui s'inti-

tule le père de l'impôt sur le revenu, la question écrite sui-
vante et la réponse qu'elle a reçue (Officiel, débats Chambre, 
29 nov. 1924, p. 4001) ne manqueront pas d'intéresser les 
lecteurs de la Gazette : 

M. Lebas, député, expose à M. le ministre des finances qu'il 
lit au Journal officiel du 14 février 1924 que, pour l'exercice 
1922, le produit de l'impôt général sur le revenu a été de 
1.923.791.600 francs et demande au ministre de dire le nombre 
de revenus atteints par l'impôt général : revenus de moins de 
50.000 francs, revenus de 50.000 francs à moins de 100.000 fràncs, 
revenus de 100.000 francs et plus, et quel a été le produit de 
chacune de ces trois catégories au titre de l'impôt général sur 
le revenu. (Question du 4 novembre 1924.) 

RÉPONSE. — Le chiffre 1.923.'791.800 francs publié au Jour-
nul officiel du 14 février 1924 représente le montant global des 
rôles de l'impôt général sur le revenu émis au cours de l'exer-
cice 1923, tant au titre de cet exercice qu'au titre d'exercices 
antérieurs. Ce chiffre comprend. dès lors, des impositions 
portant non seulement sur les revenus de 1922, mais aussi sur 
les revenus d'années antérieures, et l'administration ne pos-
sède pas de statistique permettant de le décomposer suivant 
les catégories de revenus visées dans la question. Mais elle peut 
fournir les renseignements envisagés d'après la situation au 
àl décembre 1923, en ce qui concerne les impositions comprises 
dans les rôles de l'impôt général établi au titre de l'année 
1923 et portant sur les revenus de t922. 

Ces renseignements sont indiqués dans le tableau ci-après : 

CATÉGORIES DE REVENUS 
NOMBRE 

de 
cotisations 

MONTANT NET 
de l'impôt 

pour 	chaque 	catégorie 

francs. 

Revenu de moins de 50.000 Or 	 802.968 172.478.100 
Revenu compris entre 50 000 et 100.000 fr. 42.909 156.999.800 
Revenu supérieur à 100.000 tr 	 21.832 999.517.400 

Totaux 	 927.709 1.328.995.300 

CODE DE LA ROUTE 

utile question écrite que posait il y a quelques Mois à 

Que faut - il entendre par s routes et chemins qui ser",,,erity  

leliee  

député Delthil à M. le ministre des travaux publics: t 

Et voici, pour tous ceux qui pratiquent l'autorne bile

.;  

officiellement assimilés» aux routes nationales (art. 1 0  du , 
serra 

veau code de la route) L'alinéa 3 du même article Por te  pole 
dehors des agglomérations, à la croisée des chemins de ténu 
catégorie au point de vue de la priorité, le conducteur es' -ad 
de céder le passage au conducteur qui vient à sa droite, cia" et 
il s'agit d'une croisée de chemin de grande comniun icathi°:01 

 d'un chemin d'intérêt commun s. Est-ce ce ParagraP—  
est applicable ou le précédent ?* bre, 

La réponse, parue à l'Officiel (débats Clef° 
14 août 1924, p 2952), a été la suivante : ;! Ode  

La rédaction adoptée pour le paragraphe 2 de l'art ic le nn is. 
code de la roule s'explique par l'intention qu'a eue 
tration d'assimiler aux routes nationales, au poil" dont 
de la circulation, les routes dites « à grand taie ar  la 

la création est envisagée dans un projet de loi  voté Pl n1 
Chambre des députés et soumis actuellement au Sénat,' ) a0 

a donc pas encore de a chemins officiellement assinilltula. 
routes nationales au point de vue des conditions de la c"' iii 
tion. Aucune contradiction n'existe, dans• le di t artic•lelei° 
entre l'alinéa 2 et l'alinéa 3, dont le texte exact est cr all,, des 

ri  
ainsi conçu : « En dehors des agglomérations, à la er °i5.o-rité. 
chemins de même catégorie au point de vue de la  re  qui 

 le conducteur est tenu de céder le passage au enndtictir 
 vient à sa droite. » 

CHEMIN DE FER DE PARIS A Ore lee  

LE FINISTÈRE EN AUTOMOBILE 

CIRCUITS AU DÉPART DE QUIMPER DU l e  je  

AU 30 SEPTEMBRE 1925 

Veto° r ve,P• 
CIRCUIT I . — Tous les jours. — Départ à 8 h. 45• — Psy ,  8e!pr

18 h. 45. — Plozevet. Pont-Croit, Audierne, pointe da 
'- ira Thugen (chapelle), Confors, Douarnenez, Locronan — 

port par place : 35 francs. 
CIRCUIT 	— Les lundi, mercredi et samedi. — Départ à 	:t1°' 

Retour vers 18 h. 43. —Locronan, 	 eau  
gat, pointe des Pois, Camaret, le Fret, Lanvéoc, le Faon, 
Quinilen. — Prix du transport par place : 40 francs. 	ut 

CIRCUIT ID. — Les jeudi et dimanche. — Départ à 8 h. 	Orieh°'  ",4t  
vers 18 h. 45. — Trégourez, Châteauneuf-du-Faon. 	tel". 
Huelgoat, Roc'h-les-Trévezel, Brasparts, Pleyben, les Troie. -11  
— Prix dû transport par place: 40 francs. gu et 

	

L .; 	it°,t. 
CIRCUIT IV. — Les mardi et vendredi. — Départ à 8' h. 

vers 19 h. 15. — Pont-Aven, Quimperlé, forêt de Pont -LeVit let-F!° 
nascieden, Chapelle-Saint-Barbe, le Faouet, Chapell"tds- 

 rochers du Diable. — Prix du transport par 'place: 45 frin"ào.er,/ei,' 
CIRCUIT V. — Tous les jours. — Départ à 1$ h. 30. 	 1-;alos' 

18 h. 45. - Loctudy. phare d'Eckmühl, Saint-Guénolé, ev" 

Pont-l'Abbé. — Prix du transpdrt par place : 20 francs. 	leo „„i 
CIRCUIT VI. — Tous les jours. — Départ à 13 h. 30. —„D",;:arrm 

18 h. 45. — Bénodet, Beg-Meil, Fouesnant, 
	20 

 la F rêt. 
château de Kéryolet. — Prix du transport par place :  id e°  
pour l 6 circuit : 180 francs. 	 te su 

Pour
es 

 tous renseignements et location des places, s'a et:1res:°e 
 respondant de la Compagnie d'Orléans, 10, boulevard de De.  

à Quimper. 

Départ et retour à la gare. 

Prix spéciaux. — Circuits I, V, VI et un autre au choie: 
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DRAPIER Inst er tu mcehni  tr  su r céadui cx  a u x 

41, rue de Rivoli. et 7, b'' Sébastopol 

PARIS (P') 

CRYOCAUTERE du D' Lortat-Jacob 
POUR LE TRAITEMENT DES 

DERMATOSES et des MÉTRITES 

Par la NEIGE CARBONIQUE 
NOTICE SUR DEMANDE 

MÉDICATION GASTRIQUE • 
HYPERSECRÉTION 

HYPERCHLORHYDRIE 
SPASMES 

HYPOSÉCRÉTION 
HYPOCHLORHYDRIE 

ATONIE, AÉROPHAGIE 

SÈDOGASTRINE F'EPTODIASE, 
(Granulé friable, sucré modérément) 

: Une cuillerée à café une heure après les repas 

et au moment des douleurs. 	
Doses : Trente gouttes au début ou an milieu des repas. 

Admis dans les Hôpitaux de Paris. 

gCRARTILLONS ET LITTÉRATURE LABORATOIRE P. ZIZINE, 2., rue de Capri, PARIS-42' 
R. C. Seine : 234.317. 

NOUVEAU ROI DES MERCURIAUX 

Cir 	TRAITEMENT INTENSIF & DISSIMULÉ DE LA re   
'g-RATURE ÉCHANTILLONS: J.GAUTIER, 24,Rue de Ponthieu _ PARI S 

(Gouttesi 

Docteur !! 

ser»ivez. 

Dans les dbuleurs qui précèdent les règles 

une BOITE 

cieux  suppositoires à cinq minutes d'intervalle dès l'apparition des douleurs 

`` E C^iANTILLON —  LE ES — 124, Rue du Bac —  PA Ris C • 1 

L. 
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CHATEL-Al LLON-PLAGE 

(Charente-1 nféri eure) 
Par le Docteur BARRAUD, 

Ancien Interne provisoire des Hôpitaux de Paris. 

Châtel-Aillon, coquette station balnéaire d'environ 
1.500 habitants, située entre Rochefort et la Rochelle, est le 
type des « plages à caractère mixte, directement battues 
par la-grande lame de l'océan, dont le bain est trop exci-
tant pour les nerveux, tandis que le climat y est doux, 
tempéré et sédatif» (Baudouin). 

Châtel-Aillon, grâce au voisinage du Gulf Stream et à la 
protection des îles de Ré et d'Oléron, ne connaît que des 
hivers doux, dont les moyennes thermiques ne diffèrent à 
peine que de 2 ou 3° de celles que l'on observe sur la côte 
d'Argent au même moment. Le climat, quoique vif et to-
nifiant, n'a ni la rudesse ni l'âpreté de celui des plages du 
Nord, où les enfants débiles, âgés de 3 ou 4 ans, sup-
portent mal l'hivernage et où fréquemment les nourris-
sons ne peuvent séjourner, même l'été. Les jours de soleil 
sont sensiblement aussi nombreux ici que sur la côte 
d'Azur, car, si les pluies nocturnes sont assez fréquentes 
comme sur tout le littoral atlantique, les journées où le 
soleil fait totalement défaut sont vraiment très rares. Aussi 
les amis de Châtel-Aillon, dont le nombre augmente d'ail-
leurs chaque année, exagèrent-ils à peine, du moins au 
point de vuè climatologique, quand ils appellent leur sta-
tion favorite « la petite Nice de l'Atlantique ». 

La plage, de sable fin et longue de 4 kilomètres, descend 
en pente très douce vers la mer, si bien que les enfants 
peuvent jouer et se baigner sans aucun danger. Cette sé-
curité, qui est absolue, est un des grands charmes de la 
plage de Châtel-Aillon qu'apprécient tous les baigneurs, 
grands et petits. De plus, quand, à la mauvaise. saison, les 
vents d'ouest soufflent un peu trop violemment, le parc 
communal, abrité derrière les dunes, forme un refuge tout 
indiqué où les enfants, même l'hiver, peuvent jouer sans 
aucun risque d'aucune sorte. 

Toutes ces conditions, climatiques, géographiques et 
topographiques, font que Châtel-Aillon ne doit pas être 
seulement une station de bains de mer purement estivale, 
mais en réalité bon nombre de sujets pourraient y séjour-
ner, avec grand profit et sans danger, durant une grande 
partie de l'année, sinon durant toute l'année entière. Non 
seulement les convalescents et les déprimés y retrouve-
raient en toute saison leurs forces et leur énergie épuisée, 
mais les déminéralisés, les malades atteints de faiblesse 
osseuse, avec ou sans déviation, les sujets porteurs d'ostéo-
arthrites bacillaires, les adénoïdiens, les ganglionnaires  

périphériques et trachéobronchiques même (à l'exelus i,°01) 

 des pulmonaires bien entendu) sont tous justiciables 
e 

climat de Châtel-Aillon, qui fait merveille pour toute 
tir 

 mense armée des scrofuleux et des rachitiques et Peso , 

tous les malades souffrant plus ou moins de nare eceade 
laire. A tous ceux-là, la santé sera rendue grâce à 

ne thérapeutique : suraération marine, héliothérapi e,  ben  
thérapie chaude ou froide, véritables médications, bet'a, 
peut combiner ou dissocier les effets et dont il fautto, 

jours varier et graduer la posologie, suivant l'âge , le« ,,eiet. 
pérament, les réactions, les idiosyncrasies de chaqu e  °; rer 

 car, comme l'a dit Lalesque dans sa si intéressante letire 
graphie sur Arcachon, ville de santé : « dans toute u• 
marine, à quelque affection qu'elle s'adresse, C est b,161,.ci• 
coup affaire de climat, c'est autant affaire de 

pline ». 

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉAN S, eler  17e 
MIDI ET COMPAGNIE INTERNATIONAL 

 WAGONS-LITS. 	 015, 

RÉTABLISSEMENT PENDANT LA SAISON D'ÉTÉ, ENTRE14 ou  
BORDEAUX, BIARRITZ, HENDAYE (CORRESPONDAN'- q 9(0Ce 

SUR MADRID), PAU, LOURDES, PIERREFITTE-NESTAlt De. 
TERETS, LUZ-SAINT-SAUVEUR) ET TARBES (BAGNE  -co te 

 BIGORRE), DU TRAIN RAPIDE DE LUXE if Plie-05 1e 

D ARGENT DU 28 MAI AU 4 NOVEMBRE 1925 Au 
DE PARIS-QUAI D'ORSAY. 

Horaires 

1° Du 28 mai au 4juin 1925 (inclus) : Paris-  Quai (fflrsallZ e5* 
 20 h. 15. Arrivée Bordeaux Saint-Jean, 3 h. 59. Biarritz-Ville, b,10. 

Saint-Jean-de-Luz, 7 h. 35. Hendaye, 7 h. 53. Madrid (Nerdlile(CO3te, 
Pau, 7 h. 41. hourdes, 8 h. 31. Pierrefitte-Nestalas, 10 11 .,'„'„dsèn; 
rets, Il b. 40 ; Luz-Saint-Sauveur, 11 h. 35). Tarbes, b 9 11. 1 t7-i e'cIll'" 
de-Bigorre, 10 h. 6). — 2° Du ejuin au novembre 19 .‘e. i-Jee; 

e   
Paris Quai d'Orsay, départ 20 h. 15. Arrivée Bordeaux'eeldene.,Iï' 
3 h. 59. Biarritz-Villè, 7 h. 25. Saint-Jean-de-Luz, *7h. 35.8b, 0' 

7 h. 53. Madrid (Nord), 21 h. 10. Pau, h. 41. Lourd,e„sf's-  deur' 
Pierrefitle-Nesta las, 9 h. 17 (Cauterets. 10 h. 1"  5 ; Luz-Sain 

 10 h. 15). Tarbes, 9 h. 5 (Bagnères-deHigorre, 10 h. 6). 
Wagons-lits : Paris-Biarritz, Paris-lrun Paris PierrelittesiOt' 

(Tarbes à partir du 5 octobre). Wag on" re;taurani-de p aris  
Pierre-des-Corps et d'Irun 

ca 
 à Madrid 	

e, 
Qua" 	oi 

Renseignements et lotion à Paris : à la gare de P8r"-n 
,ip 

say ; à l'agence Orléans-Midi, 16, boulevard des CaP uc-  ° 
5 leu  Jes 

qu'aux agences de la Compagnie des Wagons-Lits :  
des Capucines ; 3, place de l'Opéra ; 88, avenue des Glia les 

 et 12, rue Halévy. 

,.,,e 
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3BM1%TZOIS..iria DE 131011egraten 

RHODAZIL 
Médication antispasmodique des Muscles lisses 

Asthme vrai 	Spasmes du Pylore 	Colique hépatique 
Coqueluche 	Dysménorrhée 	Hoquet persistant, eLe 

PARFAITE TOLÉRANCE - AUCUNE TOXICITE 
Ili■e■gn 1  

LITTÉRATURE et ECHANTILLONS : 

Laboratoire des Produits "USINES DU RHÔNE"  21, Rue Pan Goujon. PARIS (•. 

Présenté sous la 
garantie de la Marque 

Echanttlions 	Littérature 

avantageusement LABORATOIRES DEGLAUDE diurétique 

et digitaline 	 intense 

	sasseastressissra.sa rg.. ..11r 

digitale 6. Rue d Assas 
PARIS VI` 

Antisepsie des muqueuses rls n o-n ti cee-pnar yrs go-la ryn giennes par : 

L'EDISTOL 	 
(Cinéo menthe terpino-galacol) 

Poudre astringente, antiseptique, analgésique, balsamique, en Gargarismes, Fumigations, Inhalations 

I...stlassmstasis.e• 	4,UIEIR.01 	01elénn i. R. du C. Orléans 1.119. 



importantes suffiraient à elles seules à justifier 
des eaux de la Roche-Posay comme agent thérapel; 
antiscléreux..Dissolvants puissants de l'acide urique e t 
urates, silice et silicates ' agissent aussi comme 
tiques et contribuent, en débarrassant les voies "",1 1  

s ' des produits putrides des pyélo-néphrites, des er" - 
 enrayer une cause d'hypertension. A treis 

 • Les résultats obtenus par l'action combinée de c -„,ti e 
corps, réunis si heureusement par la nature en nu Ye'"" d e 

 léger et agréable au goût, ne sont pas dus à leil ables 
grandes quantités d'eau. Des doses de 400 k 6 00  grarlon. 
par jour produisent un effet diurétique très rapide e t - 
dant. 

Les bains chauds sont souvent associés à l'irlb-lest 
avec durée et température variables suivant le@ cas,' ition 
action sur le fonctionnement de la peau et de 1g Il uz r

tl  
se. 

générale complétant fort utilement la cure de d ',,tidéris 
Des douches écossaises hypotensives avec écarts ed an. 

de température, afin d'obtenir une alternative de 1„et 

tion et de rétrécissement des vaisseaux, ce q ue  égale' 
appelle le « massage vasculaire », viennent renforce  le 
ment le pouvoir d'élimination du traitement ,  qua-  
besoin s'en fait sentir. 
 -asso 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS  

ÉTÉ 1925 
ROUTE THERMALE D'AUVERGNE el de  

Visite par les services d'auto-cars des Compagnies d'Orl:rpenss 
o 

P.-1,-M. des jolies stations thermales d'Auvergne et des sl?P` 
qui les environnent.  ' 

1° Services circulaires. A , 15 PIS 

Circuit au départ de la Bourboule les mardi et vendred i  -00- D 
au 5 septembre : la Bourboule, le Mont-Dore, Orcival,,,iedefeib, 
Moreno, Royat, Clermont, Royat, lac d'ÀYdat, 
Chambon, le Mont-Dore, là Bourboule. Départ: 12 h. 45 ; re.-  
— Piix par plac 5 	 ', ne e : 0 francs:  t la   Oc 

Ce circuit est en correspondance à Clermont et à °•-• cler-
mo 

 po ( 
 autre circuit ; Vichy, 4igueperse, Châtel-Guyon,  R i°treee 

 Royat, Volvic, Châtel-Guyon, Randan et Vichy.Pr iY  r-  
les deux circuits: 90 francs. 

's a"  _  Service direct. 	
15 Mole' 

Les dimanche, lundi, mercredi, jeudi et samedi du Ban- 
5 septembre avec aller et retour dans la même journée P ar 

 Royat, Clermont, Riom et Aiguepêrse.  
n° 

 r 11 ' 
Aller. -- Départs de la Bourboule 8 h., du MO'  Po' 

arrivée à Vichy 19 h. e. 	 moo 1  
Retour. — Départ de Vichy 15 h. 30 ; arrivée au  .1$ 

18 h. à, e la Bourboule 19 h. 5.  iras 
Prix par place: la Bourboule à Vichy ou vice versa  

Bourboule à Vichy et retour : 75 francs. 
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Traitement hydrominéral 
de l'hypertension artériell e  

Par le Docteur RAGAINE, 
Médecin consultant à la Roche-Posay (Vienne), 

Membre adhérent de lg Sqçiété de Médecine de Paris, 

En dehors de son action spécifique dans les dermatoses 
arthritiques, la cure hydrominérale à la Roche-Posay pro-
duit un effet des plus remarquables dans certains troubles 
de la circulation et en particulier dans l'hypertension arté-
rielle. 

Que cette hypertension soit due à une modification pa-
thologique des vaisseaux ou des organes, à l'obstruction du 
rein ou du foie par rétention graveleuse ou à une variation 
de la formule sanguine, l'observation clinique montre tou-
jours au cours du traitement, et cela dès les premiers 
jours, une chute appréciable de tension. En même temps 
on voit s'apaiser, puis disparaître les phénomènes conges-
tifs etdouloureux qui accompagnent généralement cet état 
pathologique. 

Comment agit le traitement hydrominéral ? 
Én s'attaquant directement aux deux principales causes 

de l'hypertension artérielle : la sclérose des vaisseaux et des 
organes et la viscosité du sang ; gn provoquant par ses 
diverses modalités d'application une diurèse importante 
qui fluidifie le sang, ouvre le rein et décomprime la circu-
lation. 

L'eau ingérée, par sa légèreté et sa rapide absorption, 
non seulement entraîne mécaniquement comme en un vé-
ritable lavage les divers produits de déchets de l'organisme 
dans les urines, mais par sa composition même devient un 
agent thérapeutique d'élimination de premier ordre. 

Le sélénium, qui a la propriété d'expulser après destruc-
tion les cellules usées, supprime une cause d'embarras 
circulatoire tout en favorisant un processus de rénovation 
cellulaire. 

Le calcium, dont les propriétés diurétiques sont bien 
établies, se trouve sous forme de carbonate à la dose de 
0 6 ,45 par litre. Il possède une action vaso-motrice et toni-
cardiaque qui a tendance à ramener le fonctionnement 
cardio-vasculaire à un type normal, quel que soit d'ailleurs 
le sens de la déviation pathologique. Bonnamour et Imbert 
pensent que de petites doses de calcium sont suffisantes 
pour déclencher la diurèse chez les arthritiques graveleux, 
les goutteux, les lithiasiques biliaires, les albuminuriques, 
les pyuriques, les artério- scléreux encore susceptibles 
d'une élimination rénale suffisante. L'ion calcium a été 
appelé un « diurétique interstitiel » par Blum, Aubel et 
nauseknecht, et en effet, en agissant comme agent de 
déshydratation, il fait éliminer le sodium et son eau d'hy-
dratation, en même temps que les toxines et poisons tenus 
en dissolution dans les tissus. 

La silice est le troisième minéral dont les propriétés très 

,••• •■••••., ■•• 	 re, 



ANTISEPSIE 

Glycé ro plasm e 

à chaleur constante et durable 

Trib. Seine : 56.956 . 
4111fflooMM211•12•111GNMU 

1919 GAND: MÉO. D'OR - GRAND PRIX MONACO 1920 

NÉvRosTHENNE :..FegYS'SING..E 
Gouttes de glycérophosphates alcalins 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 
xv b xx gouttes & chaque repas. — 6, Rue ABEL, PARIS 

R. C. Seine : 37.721. 
1 

11. C. Romans 3.915. 

te n, 
I ;4 '11  : ANTISEPTIQUE GÉNÉRAL. 
11:: AFFECTIONS GASTRO-INTESTINALES, GRIPPES, Etc. 

' 'I litai;He.r °t Laboratoires WEL, à VALENOE-sur-RtIONE 
LebOra rasa: 	 UGLANREGINE ANDRÉ 

10Elixir iodo-tannique à base de Noyer 

M YCIDOL 
LE LACTATE D'HG 

est le sel le mieux Toléré par l'estomac 
'Adultes et Enfants). Il est pur et inaltérable 
et teilleurs accepté dans les 

COMPRIMÉS ROY 
DoSe moyenne : 4 comprimés (soit 0 gr. 02) 

avant les repas 
Prescrire : 

COMPRIMÉS ROY 
(sans antre indication) 

1. 00V & 	Si, boulevard Suchet, PARIS 
R. C. Paris 63.298. 
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FOIE ET ARSENIC A LA BOURBOULe 
Par le Docteur ALBÉRIC BOUDRÏ, 

Médecin consultant aux eaux de la Bourboule. 

La cure arsenicale de la Bourboule peut concerner une 
affection élective, compliquée d'une hépatite concurrente 
ou secondaire. Doit-on, à l'égard de cette dernière, obser-
ver l'abstention absolue ou partielle de soins arsenicaux 

On a fréquemment prétendu que, dans l'espèce précé-
dente, toute thérapeutique arsenicale était contre-indiquée, 
en des conditions indifférentes ou indéterminées d'hépa-
tisme associé. 

L'expérience de cas typiques nous a permis d'adopter un 
critérium chimio-clinique d'appréciation exacte, d'après 
lequel nous opposons, à deux modes réactionnels du foie, 
deux attitudes thérapeutiques, l'une adoptant, l'autre pros-
crivant l'arsenic. 

L'altération régressive, la destruction fonctionnelle et la 
désintégration anatomo-pathologique de la cellule, l'insuf-
fisance hépatique et l'ictère grave, son ultime expression, 
proscrivent rigoureusement l'arsenic. 

L'engouement et la congestion toxémique du foie (syphi-
litique, paludéenne, alcoolique, etc...), sans perturbation 
fonctionnelle de la cellule, peuvent, aux conditions cli-
niques et chimiques suivantes, admettre l'arsenic : 

Conditions cliniques. — Le foie, moyennement hypertrophié, 
voire gros et sensible, peut déborder de quelques travers de 
doigts_ le rebord costal. Contre-indication spéciale d'hépatite 
scléreuse et générale d'affections gastro-intestinales aiguës ou 
chroniques, de lésions cardiaques non compensées ou d'éré-
thismes organiques divers. 

Conditions chimiques. — Analyse du syndrome urinaire d'in-
suffisance hépatique : 

1° Coefficient azoturique de 0°,80 à I gramme. 
2• Ammoniurie de Ig,50 à f gramme. 
3° Urobiline de traces à 0. 4° Sucre 
5° Elimination du bleu de méthylène : de Nor-

male à Normale. 

11 sera parfois nécessaire, pour la précision de l'examen, 
de pratiquer, en outre, l'ammoniurie expérimentale et la 
glycosurie provoquée, le dosage de l'indicanurie, la déter-
mination de l'hypertoxicité urinaire et l'épreuve de 
Duckes . 

A ces conditions cliniques et chimiques (entre les deux 
extrêmes des nombres précités), l'hépatisme léger et ses 
troubles fonctionnels sont normalement améliorés. 

Ce bienfait thérapeutique nous a toujours semblé résul-
ter non directement de l'arséniate de soude (28 milli-
grammes par litre), mais des, pratiques hydrothérapiques 
et de l'action des sels alcalins, bicarbonatés et chlorurés 
sodiques, en dissolution dans une eau hyperthermale (de 
600 au griffon des sources) et puissamment radio-active, 
« les plus puissamment radio-actives connues déversant, 
eau et gaz réunis, 1.039,5 microcuries d'émanation du  

radium dans l'atmosphère toutes les heures ,)(Lepage  
1923). 

Mécaniquement, d'une part 
L'hydrothérapie hyperthermale sous la forme de douera 

 locales « dites baveuses » sans pression et étalées sil_ hrra, 

région hépatique, progressivement portées de la teneos 
ture de 37 0  jusqu'à celle de 41° et 410,5, comportant 
durée de 2 à 3 minutes. 

Chimiquement, d'autre part :  sels 
Par l'effet cholagogue de leurs petites quantités, kg  

alcalins, bicarbonatés et chlorurés-sodiques : 

000  
Biearbonate de soude. 	2,8980 p. 1.000 	1,8754 P. 
Chlorure de sodium.. 2,8406 	— 	5,6363 

igue 
semblent, en composant leur action physique et ad% or; 
s'opposer au surmenage fonctionnel et à l'iminine nce,, 

e
t le 

bide du foie, faciliter la déplétion de ses vaiss eallit
e
sts 

normalité de sa fonction antitoxique ; ils adjulge en;inn  de
effets électifs (mécaniques et- chimiques) d'expurga:Eaf- 
la cellule hépatique à la thérapeutique arsenicale  'a-  
fection principale. 

UN TRAITEMENT PHYSIOLOGIQUE DE LA TUBERCU LOSE  

L'Opothérapie Splénique 
Par le Docteur BAYLE (de Cannes)• 

L'opothérapie splénique, que j'applique avec stic cès„,:és. de" 
1903 au traitement de la tuberculose (résultats confit' 

dans 
puis déjà plusieurs années par de nombreux confrèrestiaiir 
leur pratique personnelle), est à proprement parler 1.1„1,,;ti.  
ment physiologique et mérite à ce titre dans les P u "-  

proposées jusqu'à ce jour une place à part. 	.(1,100 
En effet, il y avait jusque-là des tentatives de 11.1é'A1 

 dite spécifique par des produits tirés du bacille de , ,h
- 

9  miothérapique (arsenic. iode, etc...), une médicalie 
toxique (cholestéline, etc...). 

 sa ns 
vise 

Je note les classes de ces médications antérieures sa- 5 
à en donner une liste complète ; il y a place .en deler,„s u

-ectle
e 

4-  pour une nouvelle catégorie : la médication physiolog' 

A. 1- PARTIE THÉORIQUE 

1° Ce que c'est qu'une médication phYsi°11. 
— Qu'est-ce que c'est qu'une médication physiologi el

i:r
tciiter  

C'est une médication qui redresse dans une nIal au , l'or .  
minée les fonctions déficitaires et ce par action direc te- 

 gane 
Comment peut-on connaître l'organe en hYP eenctielle 

 en hyp ofonction nement, 

ment 

Choussy- Peri ière  
Great 



Alimentation -ratit) . • La 

Blédine 
I mn but is partie 

du froment 
la plus riche 
m phosphates 

organiques 

tacilito 

la digestion 
du lait, 

augmente sa valeur 
nutritive 
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ERANOL Suspension aqueuse d'IODE COLLOIDAL rai 
à l'état LIBRE (non combiné) 

Toutes les propriétés de l'iode et des colloïdes 
Action catalytique surtout oxydante, anti-bactérienne et anti-toxinique 

DOSES : xx /. XXX g.••• 
GOUTTES XX gm!=- 0P015 d'iode colloïdal libre. 	ou 1 a 2 corn", 2 Cois par jour 

COMPRIMÉS dosés à OPO 15 par unité. 	
pendant les repas ou injection 
quotidienne.de I ampoule 

AMPOULES de t et de 5 oc. dosées à Or0 I par oc. 	ten n cc.,h ypodermique,intra• 
musculaire ou veineuse. 

--..-- 
LITTÉRATURE E-r ÉcNANTILLoNs SUR DEMANDE 	• 

Laboratoire de 1'ERANOL, 45, Rue de l'Échiquier, PARIS (8e). 

emmillioll ofinimminuniiiiimmoinniniiiiiiimummoomounimanunioniumummummounion _..-- _-_- _----- LABORATOIRE DE BIOLOGIE APPLIQUÉE 
-,----- --- L 54, Faubourg St-Honoré, PARIS-Se 
----- 

• B. A.  
Ici Elysees :16-64, 36-45 ----- 

---: 
 Adr. tél. Rioncar-Pans 	 V BORRIEN, Docteur en Pharmacie de la Faculté de Pans ---- 

----- ■-. 

.-.. 
■ -- 
■.- 

---s- ■-• ■- 
,..- 

-.....- 
■."-"- ■ ■ BIOLOGIQUES CARRION  PRODUITS - _.----- 

,.. 	...... 	 __-_--- ._-_-- 
ANTASTHÈNE „.-.. 

„.., __,.. 
( 6nnt. ,  contre - eter6ivEta, asthénie) -.-- -_-- -.-- -.-- 

 

MÉDICATION -  ANTI-ASTHENIQUE ,...-, 

,--  1 AMPOULES 1  
,---- 

I COMPRIMÉS 

à base de Glycérophosphates at et Rrs  associés à un Extrait cérébral et spinal 	==.--- -.- 	 -=_.--- 
effillilliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiIiiiiliniliiiiiiiniltillillillillinlinifillilllilliilliiiiiilliniiiiiiiiiiniiniiiiiiiiiilliliMillpiillillililigilliiiiiiiiiiiililnililliinilliiiiiiilliiiiiiiiiili 
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Pour un certain nombre d'organes, le syndrome est connu. 
Pour d'autres, il ne l'est pas et on doit le trouver. 

Ainsi il sera assez facile de se rendre compte de l'insuffisance 
hépatique, surrénale, de la thyroïdienne. 

Mais, lorsqu'une insuffisance non décrite dans les traités de 
pathologie est à la base de l'affection, le praticien, par l'analyse 
critique des symptômes et la lumière de ses notions générales 
de physiologie, doit la chercher et la découvrir. 

C'est ce que j'ai fait pour la tuberculose. 
C'est la rate qui en est cause, ainsi que je vais le démontrer, 

et je ne pouvais pas trouver de remède plus direct au déficit 
de la fonction splénique que l'opothérapie splénique. C'est 
l'étude des modifications du sang qui va nous servir de guide. 

2° Modifications que l'on observe dans la compo-
sition du sang d'un tuberculeux en évolution. — 
a) Diminution du nombre des hématies (3.800M00 et quelque-
fois beaucoup moins); 

b)Diminution du taux de L'hémoglobine (80 °/. et quelque-
fois beaucoup moins); 

c)Diminution du nombre des globules blancs ; 
-d) Altération de la formule leucocytaire avec augmentation 

des polynucléaires et absence d'éoSinephiles. 

3° Variations dans la composition du sang d'un 
tuberculeux lorsqu'il guérit. — cq Augmentation du 
nombre des hématies .1 

b)Augmentation du taux de l'hémoglobine; 
c)Augmentation du nombre des globules blancs ; 
d) La formule leucocytaire se modifie par augmentation des 

lymphocytes et apparition d'éosinophiles (Bezançon). 
La médication vraiment physiologique devra amener les 

modifications que l'on observe dans la guérison et cette action 
devra se traduire cliniquement par la cicatrisation des lésions 
et dans les lésions ouvertes par la diminution, la dégénéres-
cence, la disparition Métne du bacille de Koch. 

Or c'est ce que fait l'opothérapie splénique.  

4' Mode d'action de l'opothérapie splénique dans 
la tuberculose. — Nous allons, ies prenant une à une, étu-
dier comment l'opothérapie splénique remplit ces indications : 

a) L'opothérapie splénique augmente le nombre des hématies. 
— Simon et Spillinan (de Nancy) (voir thèse de Mouler, Mont-
pellier, 1911) démontrent Cette •action Chei le lapin et le 
cobaye. 

A un lapin de 900 grammes qui humerait 5.640.000 héma-
ties, ils injectent 10 centimètres cubes d'un mélange filtré de 
5 parties dé rate broyée dans 5 parties de sérum artificiel; cinq 
jours aprèS, le lapin numère 6.176.000 hématies. 

A un cobaye de 607 grammes, qui numérait 4.988.000 héma-
ties, ils font tous les trois jours une injection de 1 centimètre 
cube d'une solution dosée à Oe,20 dè rate fraîche par centimètre 
cube. A là quatrième injection, il numère 6.888.000 hématies- 

Monier (thèse.de Montpellier, 1911 ) donne par la voie buc-
cale de la splénine en extraits à la dose de I',50 par jour à 
une femme atteinte de tuberculose pulmonaire, qui hume-
rait 4.030.000 globules rouges. Deux jours après, elle numère 
4.731.000 hématies. 

Chez le tuberculeux numérant moyennement 3.800.000 h& 
maties, j'ai obtenu, 24 heures après la première injection de 
5 centimètres cubes d'extrait splénique de porc, 5.0oo.000 à 
5.400.000, èt 24 heures après la deuxième injection;  6.000.000 à 
6.300.000. Les chiffres que je donne Sont les trioyeinieS d'Un 
très grand nombre de numérations. Cette augmentation n'est 
pas éphémère ; elle persiste avec la continuation du traitement  

et même après sa cessation ; le nombre des hématies 11€r 
cend que lentement à la normàle, au bout de quelques nols 
après la cessation du traitement, si ce dernier a été suffi sat illré 

ment prolongé. Regain (thèse de Toulouse; 1922) a 
les mêmes extraits que moi à la dose de 10 centimètres cu' 
sur des malades du service du professeur Rémond. 

Chez une de ses malades qui numérait avant le trititen
ei 

 numérait
I .891 .000 hématies, on trouve au bout d'un mois de traiter! 
4.371.000 hématies. Chez une autre qui numérait 1.305.6ee 
maties, on en trouve au bout d'un mois 4.836.0 00 . 

Je prends dans la thèse ces deux observations ail O sera: 

 elles Montrent la formidable augmentation de globules réal 
que l'on peut obtenir chez les tuberculeux dont l'ane

le es 

 intense. iteg b)L'opothérapie splénique relève le taux de l'héme itnit 

En 1804-95, Danilewsky et Èélensky (lie& die 	ai°logu, 
Eigenschaft der hlilz : Archiv fiir die gesaminte 	de 

Bonn, 1895, Band LX1I, p. 264) ont sigdalé 
que  retro' ré, 

ratecontfent une certaine substance définie qui n let,P8,8
an

1 Pr la 
cipitée par la chaleur et qui, lorsqu'elle est empinYee p

a
r 

voie hypodermique, augmente considérablement la q,11„:-gio- 

ules rouges dé 10 à "/. b 
d'hémoglobine, soit en totalité de 7 à 40 	et dans 

• J'ai observé
senle 

 les t  l
ent 	30 

m és alades traités par l'opothéraP-e
de

'epà 

nique des augmentations 'du taux de fifihnoglobine, i  do. 

50 °/. du taux initial. 'Chez un certain nombre de mes Telle, 

le taux de l'hémoglobine a notablement dépassé la nn aio. 
Je prends encore quelques chiffres dans la thèse de "'nasse 

Une de 	malades, au bout d'un mois de traiternent;:i 
de 60 0/0  à 75 °;., une autre de 05 à 85, une autre de 

6' baies 

c) L'opothérapie splénique cimpnente le nombre des 01119,-arin- 

 blancs. — 	1893, Goldschneider et Jacob 0,:eber die Rpois, 

lionen der Lecilcocylose : Zeitschriftfiir klinische Ilfedizià' rate 
1&94, Band XXV, p. 373) affirment que les extraits 'L'est 
influencent la leucocytose et démontrent que de rés eitat 

 pas dû à la nuclêlue. 	 noo 
Shikai et Spillman voient chez le lapin ssoumis''" tile: A doe e" 

pie splénique les globules blandS passer de 8.400 1-1 ioet5. 
 treize joins et chez le cobaye de 9.400 à 12.800 en vingi,(*qtle  

Une malade de Monier traitée par l'opothérapie 51)r:t
'  i

rai 
 passa en deux jours de 4.074 à 11.220. Personnelleee-el " 

toujours observé uffe augmentation notable, au Ive s  
et parfois pilla que le double. 	 bout  

Quelques chiffres encore dans la thèse de Ragai 0.  
d'un mois de traltenient, une de ses malades passe de 	trede 

 butes blancs à 6.975, lute antre de 3.720 à 6.024, lue 
 3.875 à 5.256. 

LA GRANDE ramt0110  
des Antiseptiques urinaire°  

Eéri 
 RAS—  ROG1ER 

dissout et chasse l'acide 1104°e 

19, Avenile de Villiers 
951715 
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RHUMATISMES ARTICULAIRES GOUTTE  
Trib. Seine : 30.932. Échantillons et littérature gratuits, 6, rue du Pas-de-la-Mule, PARIS 

Tuberculose 
pulmonaire, 

osseuse, 
garolicnnaire. 

Anémie, 
Scrofule, 
Chlorose, 

Lymphatisme. 

"Calci ne"  9  
RECALCIFICATION  - REMINÉRALISATION 

COMPRIMÉS - aux Sels Calcaires Fluorés - GRANULÉ 
ADRÉN A LIN ÉE - en granulé seulement - MÉTHYLARSINÉE 

2 compritues ou une mesure av LL.t chaque repus.- Luteuis  1/2 none. 

Croissance, 
Adénites, 
Coxalgie, 

Maladie desOs 

ODIN OT 	12. C. s. 76525 	PARIS, 21, Rue Violet 

Prescrire : 
MM/. 11■■• 

Diabète, 
Grossesse, 
Allaitement, 

Convalescence 

en cachets ou comprimés dosés à 0,50 g. (3 à 8 par 24 heures) 
PRODUIT CI111111 IQUE PUIi — 

re'est pas un mélange de médicaments 
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SÉDATIF, SPÉCIFIQUE CONTRE  TOUX 
SULFOGAIACOLATE DE POTASSE, MENTHOL, H É RUIN E. 
CODÉINE, BENZOATE DE SOUDE. GRINDELIA, ACONIT 

LARYNGITES - BRONCHITES - RHUMES - ASTHME 
COQUELUCHE-GRIPPES-CATARRHES- TUBERCULOSE 

MODEADULTES, 4 à 5 cuillerées à bouche par 24 heures, S 
D'EMPLOI ENFANTS (au dessus de 7 ans seulement) 3 à 4 cuillerées à ,, afa 

Préparateur G. COULLOUX, Ph. de rd. Ex. Int.114. AUXERRE (Yonne) 
r.bire.e dépou'r 	_ 

4tm Ç. 4iturrs et' 84,62, 



d) L'opothérapie splénique modifie la formule leucocytaire 
par augmentation des lymphocytes et apparition des éosinophiles. 
— Simon et Spillmann ont constaté que chez le lapin sous l'in-
fluence du traitement splénique, les polynucléaires, dont le 
chiffre normal, d'après Monier, est de '70 «./,„ sont tombés à 
17 tandis que le chiffre des lymphocytes, normalement de 
20 0/„, est monté à 70 */„. 

Monier signale chez ses deux malades l'apparition d'éosino-
philes (en nombre important : '7 dans un cas, II dans l'autre) 
et fait remarquer que Bezançon et de Jong considèrent cette 
apparition comme un signe de convalescence. 

Prenons quelques chiffres dans la thèse de Ragain. Dans une 
de ,ses observations, nous trouvons avant le traitement splé-
nique : 

Polynucléaires 	  72 0/O  
Mononucléaires 	 27 — 
Eosinophiles 	  

et après un mois de traitement : 
1 — 

Polynucléaires 	  68 01° 
Mononucléaires 	 30 — 
Eosinophiles 	  4 — 

Dans une autre, avant le traitement': 

Polynucléaires 	  87 0/. 
Mononucléaires 	 11 — 
Eosinophiles 	  

et après le traitement : 

1 — 

Polynucléaires 	  75 0/. 
Mononucléaires 	 23 — 
Eosinophiles 	  2—  

Dans toutes ces observations, on remarque l'augmentation 
des mononucléaires et des éosinophiles. 

Les quelques examens de 'contrôle touchant la variété des 
leucoc) tes , que j'ai faits moi-même, m'ont montré la constance 
de ces modifications et aussi le fait que l'augmentation por-
tait principalement sur les lymphocytes. 

e) L'opothérapie splénique diminue l'élimination des phos-
phates. — Au bout de quelques jours de traitement splénique, 
cette élimination est ramenée à la normale. Même lorsque 
cette élimination était normale, elle diminue néanmoins sous 
l'action du traitement splénique dans 80 °/,, des cas. 

En feuilletant la thèse de Ragain, nous relevons les chiffres : 
38,78 par litre, puis 28,90 dans une observation ; 2g,95 par litre, 
puis 28,60 dans une autre ; 2g,60 par litre, puis 2g,27 dans une 
troisième, etc... 

Cette diminution de la phosphaturie est, pour moi, le signe 
d'une action colloïdogénique, retardant l'élimination des mi-
néraux du sang en les maintenant à l'état colloïdal et s'oppo-
sant ainsi à la déminéralisation/ 

f)L'opothérapie splénique amène au niveau des lésions la forma-
tion de tissu fibreux et la cicatrisation. — Carrel (Ar-Widal acti-
vation of the growth in vitro of connective tissue : Journal of ex-
perimental medecine, New-York, 1913, vol. XVII, p. 14) a mon-
tré que, in vitro, les extraits spléniques activent la croissance 
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du tissu connectif. Il ajoute que l'on peut voir là une exPl ice 

 tion du mécanisme de la cicatrisation des plaies. 
Schrôdex a démontré que l'opothérapie s 

apparaître du tissu fibreux autour des lésions dans la 
culose expérimentale du lapin et du cobaye. Ceux d e ces  a  , fi nt 
maux qui étaient traités avec les extraits de rate vraie) " -fai, 

tendance nette à la cicatrisation, tandis 
des lésions ulcéreuses et extensives. 

que les témoin 
saient 

Cliniquement, cette tendance se confirme chez les tube:0'  

leux traités par l'opothérapie splénique, et on °bsere. 0 
moins de deux ou trois mois, la disparition des c raquelle 

 secs limités. 
Lei lésions de deuxième degré cicatrisent elles-mène' mal> 

 

dans un temps plus long.
dil 

 aide 
g)L'opothérapie splénique fait progreSser le po idsids 

 et relève ses forces. — Cette action sur le poids et les fe rcnl iè:f 
à peu près constante, elle survient rapidement dès la 1°ce„. ., 
quinzaine du traitement, elle a frappé tous les clini e ',%pie , 

 ont employé l'opothérapie splénique, en particulier 
Perrier, Joly, Monod, Denel, Didier, Batuaucl. 

J'ai vu le. plus souven t mes malades prendre 1, 2  e -  1 ,e pi 

3 kilogrammes dans les deux premières semaines, el 5°1  
12 kilogrammes dans la première année du traitement.  ci lles de 

h)L'opothérapie splénique amène la diminution des b ac',ie 
Koch, leur transformation granuleuse, puis leur disPaeilAin citée, 
bout d'un mois de traitement, Ragain, dans sa thè" A , po et  
note que les bacilles de Koch ont disparu dans 40 
que, dans les autres, ils sont devenus rares et greu e lisan t  

Je ne puis mieux résumer ce chapitre qu'en rePe°, se dt 

ici le réumé que le docteur Henri Vigne donne de la  " e  
Ragain dans le Progrès médical du 6 mai 1922. 

L'OPOTHÉRAPIE SPLÉNIQUE 

DANS LE TRAITEMENT DE LA TUBERCU L05£  

L'auteur relate les résultats obtenus dans le service - 1.1  P 
d  

Rémond par la méthode de Bayle (Action thérapeutiq ue des e •Irtilil ■ ' 
rate dans la tuberculose: Progrès médical du 11 octobre 19 11

5  e
ts° 

Le docteur Ragain s'est servi des mêmes extraits sPlé ili ,(iesills. 
 mêmes doses (5 et 10 centimètre s cubes), et note les résultats e  et' 

Etat général rapidement amélioré, poids augmenté, sueurs 
pectorations diminuées, puis taries ; 	 il 

Régression progressive des lésions ; 
Disparition du bacille de Koch dans 2/5 des cas ; dans 

les sate 

Nombre de globules rouges
un 

 très 
asp e 

augmenté, plus  'ide  - d°111)16(1° 
 est devenu plus rare et a pris 	ct granul  

certains cas ; 

' 	' 

Relèvement d'environ 20 à 25 */0 du taux de l'hémog
lob

tel blancs, Augmentation des globules bl 	 dies 
la numération ; 	

, atteignant ou 

température rapidement influencée ; 
Elim melon des phosphates diminuée dans 4/5 des cas. 
Les injections , n'ont donné lieu à aucune réaction féb rile; roue /11,e 
De ces résultats

l'efficb 
 otenus en un mois de traitement, le 0°-  telle 

gain conclut à 	acité très remarquable de l'opnlbé raPie se 
 dans la tuberculose. 

n 011 tri 
5 0  L'opothérapie splénique entrave l'ée°» -Ate0 

la tuberculose expérimentale — Tandis que ve rnes)  

P s après ma première publication (L'opothérapie /Mi 

Granules deCatillon STROPHANTUS A 0,001 EXTRAIT TITRÉ Di 

ASTSTOLIE.DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Mutine MITRALE!, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, ato• 
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PAIES ALIMENTAIRES Pètes Alimentaires spéciales 	 de 1: 	6 trais s aux sucs e egum s r 

PAYES LÉGUMIFIÉES 
aux SUC, de Légumes frais 

du Jardin de la France 
PAIES OR DINAIRES & AUX OEUFS 

PATES AU GLUTEN 
PERLES "go 

Légurnifiées pour Potages PATES LAM
INÉES NATURELLES 
AUX ŒUFS 

FARINES ALIMENTAIRES 
POLIR RÉGIMES 

ENVOI GRA 

Ces Pâtes composées de Semoules extra. des sucs ou jus 
des meilleurs Légumes de Touraine constituent pour le régime 
végétarien l'aliment type d'une valeur nutritive considérable. 

Les Pâtes " LEGUMIA " sont d'une disgestibilité très 
grande grâce à leur sapidité spéciale. 

Elles forment la préparation la plus agréable et la plus fine 
que malades et gourmets puissent désirer. Le principal mérite 
de ces pâtes légumifiées établies sur le conseil de Médecins 
spécialisés. réside dans l'emploi de sucs ou jus de légumes frais. 
traités au moment même de la fabrication des pâtes. qui se trou-
vant ainsi dotées de nouveaux pri n cipes alcalinisants et rérninéra-
lisants. L'intégralité de ces Pâtes légumifiées constitue donc un 
aliment savoureux. riche en combinaisons azotées et phosphorées, 
dune teneur suffisante en légum i ne  et hydrates de carbone pour 
empêcher admirablement les fermentations protéolytique ,  de l'in-
testin. Elles conviennent aussi hier aux enfants qu'aux convalescents 
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FOIE. DIABÈTE 

Pains ROLLS" spéciaux 
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Spécial Antidiabétique. Fiypoazotés 
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moyen curatif de la tuberculose: Revue internationale de Méde-
cine et de Chirurgie, Paris, 1907, vol. XVIII, p. 421) le profes-
seur Albert Robin communiquait, en mon nom, à l'Académie 
de Médecine, en 1909, les résultats que j'obtenais depuis 1903, 
Schriider, directeur du sanatorium de Schünberg, publiait le 
résultat de ses recherches sur l'action de l'opothérapie splé-
nique sur la tuberculose expérimentale (G. Schrôder, l'eber 
(lie Rolle der Milz als Sehiitzorgan gegen tuberkulose Infeklion: 
Beitrdne z. KI. d. Tuberkulose, Wiirzbourg, 1909, XII, 323, et 
1912. XXIII, 1, cette dernière partie en collaboration avec 
haufman et Kdigel). 

Le résumé des expériences de Schrôder est le suivant : 
1s Une partie des animaux inoculés de la tuberculose et trai-

tée avec les extraits spléniques a survécu, tandis que les té-
moins inoculés dans les mêmes conditions sont morts ; 

2° Même lorsqu'ils sont morts, les animaux traités par l'opo-
thérapie splénique ont présenté une plus longue survie que les 
témoins ; 

3° A l'autopsie, les lésions des animaux traités par l'opothé-
rapie splénique ont toujours montré une tendance à la cica-
trisation avec une zone périphérique de tissus fibreux autour 
des lésions, tandis que les lésions des témoins étaient, au con-
traire, ulcéreuses et extensives, sans aucune tendance à la cica-
trisation et sans formation de tissu fibreux. 

Schrôder et ses collaborateurs concluent, tout en apportant 
la preuve que l'opothérapie splénique favorise la formation de 
tissus fibreux et la cicatrisation des lésions, que l'administra-
tion des extraits de rate entrave d'une manière remarquable 
l'évolution de la tuberculose expérimentale. 

B. — TECHNIQUE DU TRAITEMENT 

1° Produit employé et voie choisie. — J'emploie un 
extrait de rate de porc préparé en ampoules de 5 centimètres 
cubes pour la voie hypodermique et un sirop du même ex-
trait pour la voie buccale. 

Je réserve la voie buccale, beaucoup moins active, aux 
malades simplement anémiés, aux ganglionnaires légers et, à 
titre prophylactique, aux personnes de l'entourage ou aux 
convalescents de maladies graves. 

On peut encore employer la voie buccale comme adjuvant 
à la voie hypodermique, soit afin de diminuer le nombre des 
injections, soit afin d'en augmenter l'action. 

La voie buccale s'adjoindra d'ailleurs à la voie hypodermique 
dans tous les cas où l'état des organes digestifs le permettra ; 
en effet, adjointe à la voie hypodermique, elle augmente très 
notablement l'action du traitement. 

Le sirop employé est dosé à 25 grammes de rate par cuille-
rée à soupe et la dose pour l'adulte est de quatre cuillers à 
soupe par jour, aux repas. 

Toutes les fois qu'il y a lésion, il faut employer la voie hypo-
dermique, associée à la voie buccale si l'état des voies diges-
tives le permet, seule dans le cas contraire. 

2° Mode d'emploi et doses. — L'extrait injectable dont 
je me sers est préparé en ampoules de 5 centimètres cubes. 

On emploiera une ou deux ampoules (5 ou 10 centimètres 
cubes) par injection chez l'adulte. 

Chez l'enfant, la dose sera de 1 centimètre cube par année 
d'âge: il ne faut pas hésiter à employer 5 centimètres cubes 
chez l'enfant de quatre ans porteur de lésions. 

Le lieu d'élection est la fesse (aiguille de 3 centimètres en-
foncée normalement) pour les injections de 5 centimètres cubes 
et le tissu cellulaire sous-cutané de l'abdomen pour les injec-
tions de l0 centimètres cubes, Ce. injections sont bien tolérées, 

3° Tuberculose pulmonaire avec faibles lésions et 

 apyrexie absolue. — Les injections de 3 centimètre scue" 

 suffisent en général i adulte). 
On en fera des séries de douze comme suit: injection le 

tr 
 Pr:. 

n le 
mier jour, injection le deuxième jour, pas d'injectio

On continuera ainsi jusqu'à la guérison en donnant. 

jour, injection le cinquième, infecte sième et le quatrième 
sixième jour, etc... 	 toel 

jours huit jours de repos après chaque série de douze Piq uer  
Si l'état des voies digestives le permet, on donnerai enf„11,,r1f 

au malade deux cuiders à soupe du sirop dont il es' rdo 

 plus haut à la fin du repas de midi et à la fin du rePes 

 soir.nolo) ,  
Après la guérison, en général rapide (trois ou quat re  "n t

a 
 nt 

on continuera le traitement quelques mois en aug re,\ 
progressivement la durée des repos (cure de consolidation)' 

4° Tuberculose ganglionnaire, cas légers d ) il,' 
 berculose osseuse ou articulaire (genou, tel 

Comme le cas précédent. 

5° Tuberculose pulmonaire avec grosses -- 
jà 

B  0 cle 
cas graves, osseux ou articulaires ; tous les :,9 de 
coxalgie et de mal de Pott. — Employer les injecta r01- 

10 centimètres cubes (adulte) que l'on sériera comme r" 
demment. A mesure de la cicatrisation, on pourra die 

la dose. c  la se
ra 

On associera la voie buccale toutes les fois qu e 

 

cela 
 

possible. 	 a and- 
SC  Cas fébriles. — Employer les injections de h a-ctioa 

mètres cubes (adulte); deux jours consécutifs une 
par jour, deux jours consécutifs pas d'injection, detl› ' ,j ià 
consécutifs une injection par jour, et ainsi de suite Pei  
chute de la fièvre. 

a plupart des cas fébriles sont rapidement "criai' 
quelques-uns résistent. J'ai eu des succès dans u ni  à 
nombre de ces cas rebelles avec le mélange rate - surren-ef te. 

7° Cas où il y a intérêt à aller très Vit e; 
ployer les injections de 10 centimètres cubes (Relit:nie° 

 jours consécutifs une injection par jour, le joui' st1;,,'„oic . 
 d'injection, deux jours consécutifs une injection par J—éjat,lî  

Dans tous les cas où les voies digestives sont en 
bonnt 

voie buccale employée concurremment à titre d'ace ° 
 tensifie considérablement la cure. f  d  tre, 

Il faut dans tous les cas noter que le traitement 
 continué plusieurs mois après la guérison : mais ilieldoal de 

 cure de consolidation, on emploiera toujours les inieAc  reps'• 
5 centimètres cubes et on augmentera les périoclesni on 

Dans certains cas, on fera cette cure de congela; pie 
employant la voie buccale à laquelle on adjoindra de"' 
tions par semaine.  à parler  

Bornant cette étude au traitement général, je 
ici d'aucun des traitements locaux ou particulie r' 

A 

181.8175Ms 
rissen1lesExpectoralions.a 	

„
calrisete les 

calment la Toux 
ARMINGEATC' Rue de Saintonge p ps u  PARIS 	 ti 

LE 	  
..ucalyptol absolu 

Id0c,t‘erne et r.:r - cligEa de h_e_11,0000# 

la dose. 
On associera 

possible. 
la voie buccale toutes les 
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4° Ce que l'on observe dans le courant du se cond 
 niois.: la cicatrisation des lésions. — C'est au bout,'' ‘e 

 premier mois que les signes d'auscultation commencent' 
modifier. On assiste à la régression impressionnante des lésion ' 
du remier, 

nglions 
puis

t 
 du second degré. 

Le
p

s ga uber culeu x ont le plus' souvent rélroced
"é 

cette époque, on observe souvent à ce moment la gué. 1 „10 
des tumeurs blanches du coude et du genou (bien ein e' a, 
ces articulations ont été en outre immobilisées dans unliPil 

 reil plâtré ou silicate). 

5° Ce que l'on observe Plus tard. — 
La guérisUnuldee; 

autres tumeurs blanches : coxalgie vers le sixième race • on 

 de Pott vers le huitième ou dixième mois, et enfin daAnsne, 
grand nombre de cas on voit les lésions Cavitaires elles: 111—f  de 
lorsque le sujet n'est pas cachectique, influencées au bel 

 quelques mois, s'assécher et se cicatriser. 

D. — RÉSULTATS le 
Les résultats, confirmés par .ceux qui ont été obte ntfl:fe 

station de Clavière (Mayenne), à l'hôpital 35 de Mm es,  ' i1,•que 
pital 36 d'Antibes, au centre de Toulouse et dans la Pr:: 80 
personnelle de très nombreux confrères, restent confu re 

 a'
-rt icle 

conclusions que je donnais en octobre 1913 dans nen 
du Progrès médical: f „ o

a « Les cas de tuberculose tant pulmonaire quus-  ce 
taire traités par les extraits de rate se comptent actuellanl 
par plusieurs centaines. 

« 100 V. de
lt 

 guérison de la tuberculose pulmonaire 
su 

 Prs 
« Les résuats ont été les suivants : 

mier degré ; 	
pu 

rcu lose 
« °/° de guérison sur l'ensemble des cas de tube-  

pulmonaire (en y comprenant les cachectiques e t leseed 
 avancés) 	

lancle « Guérison remarquablement rapide des tumeur s b 
 

(en des temps va .riant de un à huit 	 tele 
« Guérison des tuberculoses ganglionnaires en 

va rivariant de quinze jours à deux mois. 	 le `.1/1  
Ce traitement d'une innocuité parfaite donne. 	n 

des résultats complrables pour la rapidité et la ta cons" 

ceux des médications dites spécifiques. » 	 R
e Employé à Toulouse dans le service du 	 oulpu  

mon traitement a fait l'objet de la thèse de Rage° 
mars 1422), dont j'ai donné le résumé au cours de ce ;011 8 , 

u  
« Nous avons pu, dit-il, apprécier les excellen te 1.'0  ■ éls 

thérapeutiques de cette médication agissant comme 
table sérum antituberculeux. » 

E. OBSERVATIŒ\ S ,es e  e,5  

Je dorme quelques observations qui permettentu' 
,e 

 
compte de l'action du traitement dàns les difTérentes 
de la tuberculosè. 

Spécifique urinaire et biliaire, tlyulde 

URISANINe 
Benzoate d'hexaméthylènetétramine, extrait de 

stigmates de mais, excipient végétal balsamique' oesi 

MODE D'EMPLOI : Se prend diluée dans un demi•verre d'eau nateeeiltalli. 
`tiède : Adultes, de 2 à 4 cuilletées à café par jour; Enfants, par de  
café suivant l'âge. 	 „ et O' 

it:elearktillores : 28, rue Milton: i"'" -t  

viennent à certaines formes, tels que le pneumothorax par 
exemple. Je ne parlerai pas non plus• des conditions hygié-
niques de la vie du tuberculeux, conditions bien connues de 
tous et sur lesquelles je n'ai rien de nouveau à dire. 

Je veux noter seulement qu'il faut, en plus du traitement 
splénique, traiter chez le tuberculeux toute maladie ou insuf-
fisance glandulaire dont il pourrait être atteint. Je dois, en 
outre, déterminer les doses qu'il convient d'employer chez 
les enfants. 

Au-dessous de cinq ans, les injections seront dei centi-
mètre cube par année d'âge, mais il ne faut pas hésiter à faire 
des injections de 5 centimètres cubes à l'enfant de quatre ans 
porteur de lésions. 

Quant à la voie buccale, je donne jusqu'à trois ans une 
cuiller à café de sirop les quatre premiers jours de chaque 
semaine ; de trois à cinq ans, deux cuillers à café ; de cinq ans 
à sept ans, une cuiller à soupe ; jusqu'à dix ans, deux cuillers 
à soupe; jusqu'à quatorze ans, trois cuillers à soupe, et ensuite 
doses d'adulte. A partir de dix ans, et même parfois avant, je 
fais suivre le traitement vingt et un jours consécutifs, après 
quoi je donne un repos de quinze jours et je fais faire autant 
de traitements que le cas en nécessite. 

Employée ainsi chez l'enfant, la voie buccale, même en l'ab-
sence de toute injection, améliore rapidement l'état lympha-
tique et les anémies dites de croissance, qui ne sont au fond 
que des états prétuberculeux 

La médication buccale suffira également à titre prophylac-
tique et chez les enfants ou adultes prédisposés ou exposés à 
la contagion, notamment les personnes qui donnent des soins 
aux tuberculeux ou font partie de leur entourage. 

C. — EFFETS DU TRAITEMENT 
1° Ce que l'on observe au bout de vingt-quatre ou 

quarante-huit heures: l'augmentation de 50 V. du 
nombre des hématies et des globules blancs: — Vingt-
quatre heures après la première injection le plus souvent, et 
toujours vingt-quatre heures après la deuxième injection, les 
hématies ont augmenté de 50 V., c'est-à-dire qu'un malade 
qui numérait 3.800.000 hématies avant le traitement nu-
mère 5 400.000. 

Même augmentation du côté des globules blancs avec aug-
mentation des lymphocytes et apparition des éosinophiles. Le 
clinicien sait, dès lors, qu'il a affaire à un traitement actif. 

2 0  Ce que l'on observe dans la seconde semaine : 
l'augmentation du taux de l'hémoglobine, la dimi-
nution de la phosphaturie, l'augmentation des 
forces et du poids. — C'est vers. le huitième jour que le 
taux de l'hémoglobine commence à se relever et il n'est pas 
rare qu'il ait au quinzième jour augmenté de 10 à 15 °/,,. 

ce même moment, les forces se relèvent, parfois même 
d'une manière frappante, et le plus souvent cette première 
quinzaine marque une notable augmentation de poids, sou-
vent égale à 2 kilogrammes. 

3° Ce que l'on observe dans la troisième et la qua-
trième semaine: l'action bactériolytique. -- Dans les 
formes pulmonaires ouvertes et limitées, il n'est pas rare d'ob-
'server à ce moment dans les examens de crachats une action 
bactériolytique intense : les bacilles de Koch prennent un as-
pect de dégénéresca nce et. tandis qu'au début du traitement 
on en trouvait un par champ par exemple, on en trouvera à 
la fin du premier mois un sur cinq champs. 

La bactériolyse est souvent plus tardive dans les formes 
étendues et avancées. 
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, sais 00 
ganglionnaires droit et gauche, du volume de deux e - ., 

environ, hématies 3.800.000, hémoglobine 70. bade 

Je revois l'enfant le 4 février. 
traOitadfeairLatpea.r 

semaine, deux injections de 5 centimètres eu 

u° le  
Disparition complète des masses ganglionnaires ; 

011  tro  

gauche un petit ganglion dur, du volume 'd'un demi -Pers  els! 
État général très satisfaisant, hématies 5.200.000,  héue 

 normale, 
OBSERVATION IV 

Coxalgie droite avec abcès ossifluent. 
F. M....10 ans. 
Parents bien portants, une tante morte 'de tuberculose P 

à 22 ans, 
Ganglions cervicaux depuis l'enfance.  raite' 

Le gros orteil du pied droit atteint d'ostéoarthrite 
tub? ,3  

dû être, l'année précédente, amputé au dispensaire Leee l.'
8 
 hale 

Jusque-là l'attention n'avait pas été appelée du côté de ' orY' 

la famille rapportait au pied la cause des troubles de l a  p olfs 

tout en trouvant que la jambe malade était plus longue lue r 
, 

Examenle 40 janvier 4921. 
pe 

Allongement apparent du membre inférieurdroiti Pa' trdile  
à la mensuration. 

Pied en situation normale sans rotation.  [coa 
Flexion active et passive de la hanche droite ditnintlee 
Abduction diminuée de plus de moitié. 	d  la 

n

aa 

1 
Atrophie de la cuisse droite 1 centimètre et dean t ' 

Le 17 janvier 191
l

1,
ions 	 n 	dee  cetimètre ; gang 	dans l'ain droite. 

jours de suite une injection de 5 centimètres cubes d'el°
n

a  
application d'

e 
 un appareil silicate. ■-, 

de porc, repos deux jours, injection deux jours. etc." 
Un abcès ossifluent est apparu au début de février. oc 
Il a été ponctionné sept fois, sans injection 	

n Il s'est ouvert au bout de deux mois! puis il a g uéri e  
sous la seule influence du traitement splénique.  l a  d e 

mais sans marcher encore pour trois 

pleie  

Le 15 juin, l'appareil est enlevé etrnfeonisfantleestrt 
traiteur eut 

est continué pendant ces trois mois. 
Le 21 novembre, la guérison est constatée sans ank)1°96, ;Weil 

 lement une très légère limitation des mouvements, lets 

 plus de deux ans après, la guérison s'e st ulainen°  
parfait. 

OBSERVATION V 

Ganglions mésentériques, état cachectique.  

Il..., 4 ans. 	 fis" 
Père mort de tuose endant la  
Vu en consultation

berc 
 en
ul 

 août
p 
 1921 avec le p

guerre. rofesseur Gileft ide 
ir 

noble). e  eu", 
Nous avons constaté un état cachectique avancé ,  tel  rale 

profonde, des masses ganglionnaires importantes dan' 

ii000,00/ (pli était gros et distendu. Température : 38°,3. 
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OBSERVATION I 

Tuberculose pulmonaire au deuxième degré, étendue ; grosse caverne 
au sommet droit, anémie profonde, état fébrile. 

Mme M..., 28 ans.  -  • 
Malade depuis plus de deux ans, état fébrile depuis deux mois. 
A l'arrivée à Cannes, le 11 octobre 1911. examen : anémie profonde, 

globules rouges : 2.400 000 ; poids, 45 kilogrammes. 
A l'auscultation : craquements humides généralisés dans toute 

l'étendue des deux poumons. 
Signe de grosse caverne au sommet droit avec souffle amphorique 

et gargouillements. 
Bacilles de Koch : 11 par champ. 
Température : 38°,6 à 38°,8 le soir. 
Inappétence, voix voilée, 
Le traitement est institué aussitôt de la manière suivante : 
Une injection quotidiennement de 5 centimètres cubes d'extrait de 

rate de porc pendant douze jours, repos huit jours, nouvelle série 
de douze injections, etc... 

Pendant quatre mois, le relèvement, l'augmentation des hématies 
à 4.500.000 ont été les seuls résultats. 

Du quatrième au cinquième mois, la fièvre est tombée et les 
bacilles de Koch ont disparu.  . 

La malade à ce moment pesait 51 kilogrammes. 
Puis, dans le cours du cinquième mois, disparition des râles et 

asséchement de la caverne. 
A son départ le .10 mal, la malade est apyrétique et le souffle 

cavitaire est le seul signe pulmonaire existant. La malade a repris 
sa vie normale. 

En décembre 1912, son mari, de passage à Cannes, m'apprend que 
la guérison ne s'est pas démentie et que la malade pèse 57 kilo-
grammes. 

OBSERVATION II 

Tuberculose pulmonaire étendue, mauvais état général, 
anémie profonde, état fébrile. 

Il. D..., 28 ans. 
Pas d'antécédents personnels ni héréditaires. A eu pendant la guerre 

une sérieuse atteinte de gaz et a fait ensuite de la tuberculose pul 
monaire avec présence de bacilles de Koch. 

Envoyé à Cannes pour une poussée subaiguë avec Têtes humides 
généralisés, anémie profonde, mauvais état général. 

Examen le 14 février 1921. 
Aspect cireux de la peau et des muqueuses, lèvres violacées, respi-

ration extrêmement pénible. • 
A l'auscultation, craquements huinides extrêmement nombreux du 

haut en bas des deux poumons. 
Température : 380,6 le soir. 
Poids: 60 kilogrammes. 
Globules sanguins : 2.400.000. 
Hémoglobine : 60 
Bacilles de Koch : 3 par champ. 
Le malade est mis au. repos absolu au lit et le traitement est ins-

titué comme suit : 
Deux jours de suite, injection de 10 centimètres cubes d'extrait de 

rate de porc; les deux jours suivants, repos ; deux jours de suite, 
injection, etc... 

L'opothérapie splénique est également administrée par voie buccale 
(quatre cuillers à soupe de sirop par jour). 

Au bout de dix jours, la température était normale et l'état pul-
monaire un peu amélioré, je permets au malade de se lever et au 
quinzième jour de sortir vers le milieu de la journée, 

La médication est continuée jusqu'à son départ de Cannes. 
A son départ, le 4 avril, le malade ne crache plus, on n'entend 

plus. rien à l'auscultation. 
La radiographie seule montre un voile léger au sommet droit et 

des ombres hilaires un peu chargées, température normale, poids 
68",350. Hématies : 5.600.000. Hémoglobine : 95. 

OBSERVATION III 

Adénites tuberculeuses du cou. 
R. F..., 11 ana. 
Examen le 8 novembre 1921. 
Guignons tuberculeux d'évitait', sans abcès ni fistules. Gros piquets 

rt 
uli 
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Nous avons porté tous deux un pronostic fatal à brève échéance 
(quelques jours). 

L'enfant reçut douze injections d'extrait splénique de porc en vingt-
deux jours. 

Au bout de trois semaines, engraissé et bien portant, il jouait 
dans la rue ; apyrexie complète, disparition des masses mésentériques. 

J'ai revu l'enfant parfaitement bien 'portant en août 1924.. 

OBSERVATION V1 

Méningite tuberculeuse avec présence de bacilles de Koch dans le liquide 
céphalo-rachidien. Traitement par l'opothérapie splénique. Guérison. 
(Observation du docteur Perrier, directeur du dispensaire antituber-
culeux de Valence.) 
M'' X, dactylographe à Nîmes, 20 ans. 
Je fus appelé en consultation par la famille de cette jeune fille le 

12 décembre 1919. 
Elle était atteinte depuis cinq à six jours de méningite tubercu-

leuse. 
• Elle présentait comme symptômes de la céphalée, de la raideur de 
la nuque, du Kernig, de l'inégalité pupillaire et de la fièvre oscil-
lant autour de 380,5. 

Elle présentait aussi de l'hémiparésie gauche intéressant à la fois 
la face et les membres supérieur et inférieur de ce côté. 

La ponction rachidienne avait donné un liquide clair, eau de roche ; 
l'examen microscopique fait par le docteur Arnaud avait révélé la 
présence de bacilles de Koch. 

Le pronostic était donc des plus sombres ; j'institue le traitement 
par la méthode de Bayle : on fit en conséquence, sur mes conseils, 
tous les jours 'une injection intramusculaire de 5 centimètres cubes , 

de colloïdogénine injectable : en même temps je conseillais la création 
d'un abcès de fixation. 

Tout autre traitement fut supprimé. 
Je revis la malade le 27 décembre. 
L'amélioration était considérable, la céphalée et les phénomènes 

douloureux, les contractions cervicales et lombaires avaient disparu. 
La fièvre n'atteignait plus 380 et la malade pouvait s'alimenter. 
Les phénomènes de parésie ne s'évanouirent que très lentement ; 

mais, au bout de deux mois de traitement par l'extrait splénique, la 
malade put sortir. 

Cette guérison s'est maintenue jusqu'à aujourd'hui (11 y a près de 
trois ans) de façon complète. 

OBSERVATION vil 	lu 

Abbé G..., 35 ans. 
Premier examen : février 1905. 
Toussait depuis huit mois, crachait depuis trois mois. Quatre 

bacilles par champ. 
A augmenté de 4 kilogrammes après le premier mois d'opothé-

rapie splénique : un bacille par champ. 
Le traitement a été continué pendant deux ans. 
Revu par moi en 1907, il ne toussait plus depuis un an ; il n'y 

avait ni submatité ni râles et l'état général était parfait. 
J'ai pu constater pendant la guerre en 1915, où je l'ai rencontré 

sous l'habit militaire, que la guérison s'était maintenue. 

Je n'ai pas voulu, pour ne pas altérer la clarté de mon ar-
ticle, l'émailler de trop de noms et de citations ; je rassemble 
donc ici la bibliographie. 
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Colltirs de ledecille et de Pharmacie militaires 
Séancè du jeudi 22 avril 125. 

D' Fovean de Conrnielles (de Paris), lauréat dé l'Ins-
titut (Académie des Sciences) et de l'Académie de Médecine : 
Des agents physiqiies dans le traitement des arthrites trauma-
tiques. - Les arthrites traumatiquei sont longues à guérir et 
compliquées, exigeant maints tâtonnements thérapeutiques, 
passibles parfots des divers traitements physiothérapiques, 
variables avec leur siège, leurs complications inflanimatoires 
ou névritiques, leur état doulourqux ou non. 

L'héliothérapie naturelle ou artificielle est indiquée pour 
les états de déminéralisation des os. On constate d'abord cet 
état par la radiographie, et l'on peut suivre peu à peu aux 
rayons X la teminéralisation, comme on le fait depuis quelque 
temps, pour lé rachitisme de l'enfant. 

Après une intéressante revue rétrospective, l'autetir s'en 
rapporte atii définitions du Dictionnaire des Sciences médicales, 

Selon la région et la saison, le soleilpourra être util isa; 

Sillon l'on recourra aux diverses lampes actuelles, nntannilerli 

 ultra-violets. Dès toi, quand j'avais réalisé la preinière„„sr 
plifiétition de la lait* à arc 'Voltaïque de Finsen ,  laPP"„si,,,au 

à vapeur dé  theeletli ri ne plus riches que le soleil en ta Ye n' 

prèS dé let région arthritique par traumatisme l'are dé elle 
dë sa chaleur, où loin de la région, én dirigeant sur el'e, flé, 

rayoda parallèles de lumière ét de chaleur directeme nt re i 
 -alla pin. l'are placé an fout d'un miroir parabolique. E,riedirs. 

tant les brûlures, soit par la titeulatiiin d'eau. soit Par l a  e  

tance suffisante, on voyait céder la douleur et i'épanrbeft de 
StitiVérit coexistant dans là région traumatisée. 	e- 
même avec les lampes actuelles à vapeur de 	

e 

mercure'stylt) les 
Dans le cas d'épanchement simple, 	c 

les anciens et 
courants continus sont possibles à appliquer partout , l"

e

r

le  
agé 

malade même non pourvu dia courant de secteur d'èritn  de 
et leurs succès sont indéniabléS pont ;  aider à la réelut.ei oà1  
liquides environnant l'articulation et que les raYelli; c0e- 
également pu déceler. La douleur cède au pôle Posit

if- pose; 
rant coritinti. On petit recourir à l'élëctrolyse médicani- cat 
eh faisant pénétrer l'ion cocaïne par le pôle posit if' °..,u„v'in'élea. 

 d'atrophie musculaire avoisinante, l'ion salicylique  i'dide• 
trode négative largement étendue sur la région 
l'action /Malte négative tdriifie, excite la nittrition dé la r

e° 

 mais se défier en son emploi de l'eschare possible• ;  joies' 
Quand h'y a pas d'épanchement, qii'il y à set 

1
011  

peu de douleur, mais surtout gène des mouvelnent%; 0.10 
 recourir à la faradisation faiblé, aux étincelles d 	il nI 

statique et de haute fréquence, mais seuleinent quart- 
a nul liquide autour de l'articulation. 	et inélné 

Souvent le traumatisme a produit de la névralgieco 
de la névrite dans le voisinage, alors les rayons X fait clo°. 

du radium, prudemment employés, peuvent calter c',". voire 
leur, de même qùe lé soleil ou les ultra 	

artiliciP:00 

la lampe à incandescence bleue ou rouge selon l'eseitatuirioai 
l'atonie de la région (chromothérapie). Mais la 

névrite 5  

est parfois bien lotikue à faire disparaltre. 	seill ; 
Le bain localou général de lumière bleue est à c-i . sées 

dans le cas où plusieurs articulations ont été traunta.1 
 sont restées doulontetises. 	 rade 

La diathermie, avec les deux électrodesento urant 
 lation et pouvant la cliauàr phià ou moins, rend vg,tesorler  

de grands services, en aidant à fondre les exsudats ou 
les épancheinents. 

Humage et inhalation ,  
par le docteur S. RAQUÉ (de Luchon). 	filo 0 

Toui. à tour reprise et abandotinéé, cette question  cosse; 
jusqu'ici d'autre résultat que d'établir une confusion ' vas' 

ctée à l'heure actuelle, basée d'ailleurs sur une Oini°11elleill 
 ment trop simpliste, raison de son succès, sucCee 

e adoptée et transmise par quelques auteurs. 	; „ 
Pour ceux-ci, le humage n'est qu'une inhata"?ri parti  al 

ci 	

e 
H 	

p 
ère, pratiquée au moyen d'un appareil erstuni cl ' Ili°  eV 

 l'inhalation proprement dite se pratique dans une 53e e
e

igo te.  

mune, les malades respirant la mêrtie a tmosphère al   

LE LAIT HUMANISÉ Die 
est le setll 

qui soit tyndallisé  et vitainil l ./ 

Toutes Pharmacies - DARDELET, ouanne 



• 
cuilleré  

SUC PUB DE VIANDE DE CHEVAL Un e  
o h bouche équivaut à 100 grannnes de viande crue :et à 0,50 Hémoglobine additionnelle. 

Ne constipe pas. — Goût 

S 	7, 

'`‘Men,tation, Lymphatisme. Neurasthénie, Maigreur, Convalescence, Formation, Grossesse, Vieillesse 
.ctisreD la. sécrétion. lactée 

2 à 4 cuillerées à bouche par jour, dans liquide froid ou eau gazeuse. 

10130-JUGLANS 
?(1 

 

extrait de c. y ea- Iode 
0 , 01 d'iode pur et assimilable, le plug eait des EIlraits ini° 1" 11 "1 "s Remplace toujours l'Huile de fole de Moru •  

lialatqaes 
de Poitrine, Toux rebelles, Engorgements ganglion- 

te  flaires, Affections de la Peau, Faiblesse, Anémie 
ants 10à  20 gouttes; Adultes : 30 à 40 gouttes par jour 

dans un peu de lait ou d'eau sucrée. 

PHOSPHARSINAL 
Cachets de phosphog l yeérate pur de Calcium 

méthylarsénié à 0,02 centigr. par cachet 

Reconstituant général du Système nerveux, Neurasthénie. 
Croissance, Anémie, Phosphaturie, Surmenage, Débilité 

Deux cachets par Jour avant les repas. 

-DePe't PARes 	SIMON & plignvgAu l  21, rue Michel-Le-Comte. 
Vente en gros : lL,PkitoitAkrirasgiticiE•_:say>ils leonAle», Auray (Morbihan). 

R. C. Lorient : 2.388 

Médication Phosphorée Nouvelle 
*rats  td.ree'txvI tu pour 14'4,4 x.... .*.e, ft Qu'est ta 

CR 
Ent 

Phosphore colloidal, organiquement combiné ; entièrement assimilable ; actif ; non toxique. 

Indications : Tuberculose, Dépressions, Surmenages, Convalescences, Rachitisme. 

( 7.033F031[41., IIIII,301.  t Deux cuillerées à dessert avent leo 	socrespondeurt é 
ADULTI113 ( »"DenrCi$Trg• IsIQUE: 11 Xit 1 principaux repas dans un Pou Wu° .  un eenatirrumme de Pb. 66666 Ii. 

7.0331”031r,r1.. t Deux cuillerées dessert infant leo socrespondeurt 
SOPOrcezçnfr;s isiele:rletert I Principaux repas dans un Pou iPelàu 1 au. ...jun... d. pb, 

FOSSPQMIree PILFLurè Huit clame la journée 

.••■ ••■ ••• SI e■ II• ••••••••• 	 • 

Indispensa$00  à tact  ltrellaptinel ouatine 
.. 	. 	_ 

ALIMENT di id CELLULE NERVEUSE CENJRALE 

Prescrivez en 24 heures 

MI 
tNIUNTs ; Enfadte dd3 d Id dr,: va camera. a dessert ■ diluer dans ne demi verre d'enn tria 'marée à prendra dent la Joutai* 

' Enfants tif moln• de 3 ana : in cuillerée à nad done un grand verre .d'eau bouillie sucrée. A taira prendre aelo* 
Enfante de moln• de 3 ana : 	Cuillerée à oa/a aima fin grand eerral 
Enfanta 44 /0 d fi ana: Une nul:terne à detueert en 24 /leurra 	 . 
Enfanta 44 Io tf ana: Dee aullterne_à deseert en .24 nsurns.  

Page en tout ou partie dans Wall heure". 	 . 	 _ ____..  

Walvis 8. CAR RO N, •0, sas ma, Pau 19.). 	su Imageinie te 

Trio. Seine : 102.280 



— 478 — 

attx déclarations du professai'. 13ardet où çette qualité d'appa-
reil personnel n'est aucunement signalée. 

Que fapt-il donc entendre par humage ? 
L'auteur en donne une definition qu'il a formulée, il y a 

vingt ans, dans une étude sur les eaux de Luchon : « Le hu-
mage, dit-il, est un mode d'inhalation personnelle, basée sur 
l'extrême facilité avec laquelle certaines eaux s'altèrent à l'air 
libre et dégagent spontanément des vapeurs tt ès riches en soufre 
à l'état naissant, à l'état colloïdal, et en hydrogène sulfuré, 
l'un et l'autre libres et directement assimilables. » 

Conclusions. — Mais, pour réaliser ce mode thérapeutique, 
les eaux minérales doivent remplir des conditions fondamentales, 
dont l'énoncé suivant constitue les conclusions de l'auteur : 

1° Elles doivent être au moins hypertherniales ; 
2° Elles doivent être éminemment altérables dès leur émer-

gence à l'air;  
3° Elles constituent une classe à part, présentant la propriété, 

dès leur arrivée à l'air, de dégager spontanément les éléments 
gazeux, principes actifs qu'elles contiennent. 

Quant à la fameuse qualité que l'on a tenté de marquer 
comme caractéristique du humage, appareil personnel, il est 
manifestement évident qu'elle ne puisse être prise sérieuse-
ment en considération, car elle ne modifie en aucune façon 
le principe même soit du humage, sait de l'inhalation.. L'un 
et l'autre restent ce qu'ils sont, qu'ils soient pratiqués par 
appareil personnel ou en salle commune. 

En terminant, le docteur Raqué émet le vœu suivant: que 
le terme humage, ayant été choisi et utilisé, pour la première 
lois, dans le but de caractériser un mode spécial d'inhalation 
propre à la nature même de certaines sources minérales, soit 
réservé aux stations qui l'ont déjà réalisé et à celles également 
qui, de par la constitution de leurs eaux, sont susceptibles de 
remplir et rempliront en réalité les conditions nécessaires à la 
réalisation pratique de ce mode d'application. 

LIVRES NOUVEAUX MÉDICAUX' 

Nous donnons ci-dessous — chaque mois -- la liste des ouvrages médi-
caux que nous recevons. Ils seront analysés ultérieurement par l'un de 
nos collaborateurs. 

Les Nerfs en schémas (Anatomie et Physio-Pathologie),pir 
1. PITRES et L. TESTUT, avec •1 planches en cou'eur et 164 fi-
gures en noir dans le texte (éditeur: G. Dora). Prix: 130 francs. 

Les Rayons ultra-violets en thérapeutique, par le docteur 
J. SAIDMAN (éditeur : Doin). Prix : 65 francs. 

La Science médicale et sa valeur, par L. PRON (librairie Ma-
loine). Prix : 15 francs. 

La Transfusion de sang, par Emile WEIL et Paul Iscu-WALL 
(éditeur : Masson). Prix : 20 francs. 

Précepte « Ni trop, ni trop peu » appliqué .à l'examen et au 
traitement des malades, par LTONNET, 2° édition (éditeur : Ma-
loine). 

Guide-Formulaire des spécialités pharmaceutiques, par LEGRAND 
(éditeuir : Baillière). Prix : 25 francs. 

Les Actualités thérapeutiques infantiles en 1924, par ROUECRE 
et DAUSSET (imprimerie Plateau, à Lille). Prix : 6 francs. 

Les Fruits de France, par Henri LECLERC (éditeur : Masson). 
l'rix : 12 francs. 

Contribution à l'étude d'une eau minérale radioactive : la 
Source des Romains de Sait les-Rairas, par le docteur Raymond 
BOLZ1NGER. 

BIBLIOGRAPHIE MÉDICALE 
...11■1■1«. 

SOMMAIRE. — Camille Lies, l'Almée médicale pratique édit. Lépine, 3, rue 
Vézelay, Paria (analysé par le D' — DUMMER, Anatomie des membres; 
édit. Masson (analysé par le D' Dubreuil-Chambardel). — VILLEGER (trad. Hog), l'Innervation périphérique ; édit. Le François (analysé par le D' Du-
breuil-Charnbardel), 

L'Année médicale pratique, 4' année, publiée sous la clir,ieetili°iP, 
du docteur Camille LIAS. — LiPINE, éditeur, 3, rue V-le  
Paris. 

ti
•  

Un vol. in-16, 527 pages, II figures • Pril - 're 2°.it- 
Parmi les toxicomanies, qui sont letris.  — '' ' triste apanage • '' age'' ' ne

i
"-„ cleo• 

sation et dont les plus connues sont la morphinomanie et la e-si pe 
manie (jetons un voile pudique sur l'empoisonnement nate...11,épà 
l'alcool, autrement dangereux, mais toléré, respecté et enee ll,711 'elle 
l'Etat), il en est une qui n'a pas encore reçu l'étude détaillee,„?orpo 
mérite. C'est la Pressomanie, le besoin féroce de lire chaque i'reor 
ou plusieurs journaux. Il est,pour cette étude, des cliniqu esi st la 
quablement outillées : c'est à la càmpagne le débit de tabac ,  e du 
ville la bibliothèque de la gare. Il faut voir, à l'heure de relis. le;
train de Paris, la foule anxieuse qui attend les  précieux baltslo. or, 

porteurs qui ont pris, à l'abordage, livraison des gros Pacluc 
Apliiit 

epti aseou 
rivée du train et qui se dirigent au triple galop vers les vend 
numéro ont peine à fendre le flot des intoxiqués impatie ll„,„et, te, 
les vendeuses ont-elles coupé les ficelles des paquets que 'i-bials.` 
quante, cent mains fébriles se tendent vers le poison imprizee. 'on 

monomane réclame son toxique spécial, allant, comme °P in  isals .11 
 tique, du rouge écarlate au blanc virginal : à peine re-l-11 °rie ls  

se range à l'écart, indifférent aux bousculades des derniers 81,:gueéi 
et qu'il abreuve sa première soif. Puis, ce premier bee in„,taireits 

 plie méthodiquement sa feuille de choix, se réservant de P.'„•, son 
bonheur le soir venu, à son bureau, au coin de son feu eu U2.-  dico 

Il faut croire qu'il est de bons toxiques, puisque le nessnprorles t 
 mène se produit pour des périodiques médicaux ,  qui muté p° 

 pourtant aucun récit de crime passionnel ou de collier  de bon 
ministère renversé. Parmi ceux qui ont créé cette apPéi enccje 
aloi, il faut mettre au premier plan l'Année médicale pratigliedeFrence 
voici la quatrième année qu'elle paraît, et tous les médecin s  noie 
l'attendent avec impatience. lis y retrouveront la mise si/  
faite de toutes les questions nouvelles qui montent à l'horeq 
science médicale et que le praticien n'a pas le temps rne el 	r 

 cours de ses journées occupées. Toxicomanes du livre,  iien;  ssim 
 l'imprimé, réjouissez-vous et louez le professeur Camille '''amiljeg a". 

 venu, dans le silence de votre cabinet, ou l'après-midi •-nerteS13 
vos consultations, vous avez pour la quatrième fois, à la roule: 
votre main, le renseignement indispensable que vous aries,,,éjteas'• 
noter et que vous chercheriez en vain dans cent périodiqti eS:,, B° ,-' 

Anatomie des membres, par Ch. DUJARIER, 2.` édie  
Lib. MASSON. 	 415  fr.  

Un vol. 

est un ouvrage 

 ' ...... . ........ . ........... ....... • ..... 

C'  dont le succès a rapidement épuisé laYrtel 
édition. Ce nouveau tirage était attendu avec impaiiette ess'j 
la même destinée que le précédent, parce que c'est un "„"; en re,fes' 
tiellernent pratique, écrit avec une précision didactitl ils-à et 

fies.  
;fi 

belles 
la lecture facile, et illustré luxueusement de neri''  Pl ' 

• dee.- 
L'auteur

gur  

q 
dans ce livre aborde un sujet que tout rie rite'. 

connaître, et il a su mettre dans l'exposé de questions 
sol ee, steel; 

plexes une grande clarté. Il étudie chaque ré ion des mer ie'eléels,11 
rieurs et inférieurs, et pour chacune fait eun tableau eesontee 
anatomiques entrant dans son cadre et dés rapports qu'i ls   da 
les uns avec les autres.  aitut 

C'est là le livre de l'étudiant en médecine; c'est le l ivre 
 chirurgien, c'est encore le livre du médecin pratinien 'l 

jour a à se remémorer quelques notions précises d'ele e  
D' Dvenzum-00:::: e. 

L'Innervation périphérique, par EtEmile

v  

° '''.•„•, 1,5  Fa' s ' 
traduction française par le docteur Hoff. — Librairie Io' 

Un vol. (1925). 
ll/18 ' Ce livre rendra beaucoup de services, parce  délure,„ et qu'il dree é tr`  

prétention aucune et sans viser à la haute science, un,Intiér''',0 
précis de ce qu'on doit savoir sur l'anatomie des nerfs Per', et ",li 

Le succès du livre du professeur de -Bâle, dans son Pl'ojere 

les pays de langue allemande, a montré son utilité. Ce' 	00 
fran

Ce
ç 

v
aise sera bien accueillie chez nous.  se de  is. tel 
volume, grâce à sa tournure pratique et à la rie.'

o  ' regit 
 Io 

. 

r

' 

 illustration, sera consulté par tous ceux, médecins et à 
et aussi chirurgiens, qui ont besoin d'avoir présente 

 topographie de l'innervation périphérique  

elli,e,p r 

D' Dreaeum-Ciisle Ope  
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L'AUVERGNE THERMALE 
LA BOURBOULE 
CHATEL•GUYON 
ROYAT 

15 Mas 16 Octobre 

Cures arsenicales 
le,  Mai - 15 Octobre 

Affections Intestinales 

Lymphatisme, Adénopathies.Aft. 
des voles respiratoires 0 ittiberetllose), 
Anémie, Chlorose, Paludisme. 
Diabète, if. cutanées, Mal.des Entants 

Entérites, Constipation, 
Diarrhées, Infect intestinales, 

Congestions hépatiques, 
Dyspepsies infantiles, 
Maladies coloniales. 

Aff et troubles fonctionnels du 
coeur, Troubles de la circulation 

(Hypertension et Artério-Sclérose). 
Arthritisme,goutte,rhumatisme 
Diabète. Eczéma sec. Anémie. 

1.r Mai - 15 Octobre 

Affections Cardiaques et Artérielles 

LE MONT•DORE 
SAINT•NECTAIRE 

, Aff. des voies respiratoires, 
15 Mai - 1 ,,  Octobre 	Asthme, Emphysème. Séquelles 

' d'atteintes infectieuses,Trachéo- 

Providence d, Asthmatiques, Bronchites, Rhino-Pharyngites, 
, Rhume des foins. 

15 Mai -1 ,,  Octobre 

Cure de l'Albuminurie 
Cure de reminéralisation, Cure 
de lavage, Anémie,LymphatIsme, 
Arthropathies, Gynecopathies. 

P ou w roua RILNIDEION.MENTO,  8 . AORESSEPI Aux ÉTABLISSEMENTS THERMAUX 

GORGE 
BRONCHES 	
	-VOIES RESPIRATOIRES, 

'Traitement : 	"/o de réduction 

en Juin et Septembre. 

AUT ERET S 	 
(lfQUles-Pyrénées). 

Altitude : 932 mètres 
"eva, i  .  RÉNSEEGNEMENTS 

°te 'T
hermale cies 'Pyrénées 

14„. 121i, rue de Provence, Paris (8') 
s*N-• exportées il domicile 

Rhumatismes 
	Sciatiques  

ONAUDESAIGUES 
(Cantal) 

Los eaux les plus chue d'Europe, 82° 
Névralgies Blessures de guerre  



Laboratoire A. GIRARD, 48, Rue 

VIN GIRARD 

SIROP GIRARD 

GRANULÉ GIRARD 

BIOPHORINE 
Kola Glycnropheaphatée 

lodotannlques 
Phosphates 

Scrofule 
LYMPHATISME 

Rachitisme 
ENGORGEMENTS 

GANGLIONNAIRES 

Faiblesse Générale 

ANÉMIE CÉRÉBRALE 
Névralgies 

VERTIGES - EXCES 

LAXOPEPTINE 
Laxatif pour enfante 

CASEOLINE 
Poudre antiseptique 

insoluble 

FUIREINE 
Crème de toilette 
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Thérapeutique pratique 

Contribution à l'étude thérapeutique de la goutte : 
le phényl cinchoninate d'allyle (Atoquinol). sol- 
vant de l'acide urique, 

par le docteur M. REINAUD, licencié ès sciences naturelles, 
e' - interne de l'hôpital Saint-Denis 

(thèse Paris, présidence de M. le professeur Chauffard). 

Ce travail très important, basé sur de nombreuses observa-
tions, éclaire cette question ,  encore si controversée de la patho-
génie de la goutte et de son traitement. Qu'il existe des rela-
tions étroites entre la goutte, la production et l'élimination de 
l'acide urique, le fait ne saurait être mis en doute. Que la thé-
rapeutique des affections goutteuses vise non seulement à pré-
venir l'accumulation de l'acide urique, mais encore à aider 
son élimination rénale, c'en est le corollaire obligé : d'où la 
recherche de médicaments uriçolytiques. On sait que le col-
chique ne doit pas être compté au nombre de ceux-ci, mais il 
en est un certain nombre. de création assez récente, qui sont 
donnés comme tels. C'est à leur étude objective que s est con-
sacré l'auteur, et particulièrement à celle du phényl-cinchoni-
nate d'allyle ou Atoquinol. 

11 est un point essentiel qui, dans le traitement du goutteux, 
ne doit jamais être perdu de vue, c'est la fragilité de ses émonc-
toires .qu'il faut avant tout respecter. La cellule hépatique 
et l'épithélium rénal sont, chez le goutteux. d'une susceptibi-
lité dont il faut toujours tenir compte dans le choix de le 
médication, car, parmi les agents medicamenteux préconisés 
comme a dissolvants de l'acide urique n, nombreux sont ceux 
qui agissent surtout en excitant la sécrétion rénale au détri-
ment du foie ou du rein. La crise aiguë de goutte étant le 
mode dont se sert la nature pour décharger l'organisme de 
ses excès urique ou oxalique, le véritable but de 14 inédic4- 
tlon éliminatrice doit être de réaliser les effets de l'accès sans 
l'accès': s'il est atteint, le médicament sera curateur et inof-
fensif. 

Le phényl-cinchoninate d'allyle agit vraisemblablement par 
un double processus : d'une part en aidant la destruction intra-
organique des nucléoprotéines,, d'autre part en augmentant 
l'activité fonctionnelle du rein vis-à-vis de la sécrétion urique. 

La dose moyenne du médicament est de 1 gramme par jour, 
elle peut être élevée ou abaissée suivant les cas : sa remarquable 
tolérançe patrie'? permet d'instituer un traitement aussi 
intense et prolongé qu'il est nécessaire. 

Chez un grand nombre de sùjets a sentant venir l'accès. », 
la prise préventive d'un ou deux grammes d'Atoquinol fait le 
plus souvent avorter l'accès ou le rend très minime. L'accès 
déclaré, l'analgésie est rapide et la mobilité articulaire se 
rétablit dès le deuxième ou troisième jour. 

De cet important travail se dégage donc la conclusion que 
l'A toquinol, en raison de sa puissante action élirninatrice`cle 
l'acide urique, est un mddleament de haute valeur, et qui doit 
occuper la première place parmi ceux qui peuvent servir 
combattre la goutte et les autres affections uricémiques. 

Elixir Ferro-Ergoté Muni 
Par cuillerée à café 

0,05 ergot de seigle. — 0,10 citrate de fer 

NOUVELLES 

Notre comité de patronage. 
Nous sommes heureux de signaler à l'attention 

de nos Icciagottild'c o  

le comité de patronage de la Gazette médicale du Centre vl epartgi 
s'enrichir de quelques célébrités médicales et chirurgiealte;_ oit 
ce* dernières, nous nous 

t'a 

honorons de voir figurer sur nol' 
verture les noms de MM. Pierre Descomps, Lardennois, n

aor. 
P°  

agrégés et chirurgiens des hépitaux de Paris. Le corps nlé chclif

D

01 6 
 rement dit est également brillamment représenté par mat i„, , ir• 

onzelot, médecins des hépitatiN. Nous leur adressons p° 
 remerciements pour la bienveillante sympathie qu'ils ont 

à notre rovue. 

Concours à l'école de médecine de Tou- 
ro. 

Les derniers concours passés à Paris se sont terminés par les 
nations suivantes: 

Professeur suppléant des chaires d'anatomie et phYsie)lei°. 
bl 

docteur Louis Dubreuil-Chambardel  et de Pa.. 

taux de Paris.  

clinique méd icale
Protesseur suppléant des chaires «de 

thologie interne M. le docteur D'  11  'en interne " enoye e, ancien  

monmeummenun• 
st, ANS CHEMIN DE FER DE PARIS A ORIeD"— 

SAISON r }LUNULE 1925 
SERVICE AUTOMOBILE ENTRE LE MONT-DOe 

ET SAINT-NECTAIRE (DU 5 JUIN At e SEPTS'," 
ilurois '

aire 
 

Aller : le Mont-Dore, départs 8 h. et 18 h. 30;  r
•9 h. 15 et 19 h. 4:5 ; Saint-Nectaire. arrivées 9 h. 30 et  

Retour : Saint-Neetairei départs 7 h. 30 et fr h. 45. mure, 	o.  

7 h. %5 et 18 h.; le Mont-Dore, arrivées 9 h. et 19 S. 15: if le .  6  
Prix des places: Du Mont-Dore à Murols ou vice versa- - 

- Du Mont-Dore à Saint-Nectaire ou vice versa : 15 fco'', une il ed 
Les places peuvent être retenties à J'avance 

moyenttaffi.,fireau,e; 
supplémentaire de 1 franc par place en s'adressant ge liunrhpU  
service automobile, boulevard de l'Hôtel-de-Ville, à la  
rue Meynadier, au Mont-Dore, ou à Saint-Nectaire. 

NUCLÉO-FER 
Pilules à 0.10 nucleinate 

• 	de fer 

ÉVITE 
LES VOMISSEMENTS 
Combat la Constipation 

ABSORBE les GAZ 
Désodorise l'Epidernie 

BROMHYDROSES 

AFFECTIONS 
légères 

DE L'EPIDERME 

0 -25.417ST — Tours, Imprimerie Tourangelle, 20-22, rue 48  

ANÉMIE NERVEUSE 

CHLOROSE 

rea'T  
ADULTES:2-0r 

	ce, 
par eur  'à  4 ouill 

 ENFANTS: 
bouche ' - 

0e0e 

1 à 3 cui l lerées ' 	1NE er  $ 
e  

selon „ue- 
ADULTES: 3  or. 	• ete 

par .10  café pa. à 2cs 
ENFANTS • a•

9 
 

►

ADULTE S  cluiTfT r 3  ipei: _.r.sa. 80,604. érepilib.  

____.------- a roll , 

 Demander  
spéciale 

 tee 
 Oncti°ns   

R. C sec 

Le Gérant : H. AusucleAilt_'1> 
-"";;;—pret  


